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Mon Premier-Mars
(Conte)

II
Nous nous reverrons ! Celait facile à dire .

Et certes, même avec le concours de Julia , je
ne supp lanterais pas Guillaunie-Perrin aussi
facilement qu 'une botte de montre en rem-
place une autre. Puis , comment se faisait-il
que le hasard l'eût lout "à coup interposé en lre
elle el moi ? La chose ne me paraissait pas
bien naturelle. J' avais toujours entendu ce
jouvenceau , qui  n 'eut que la peine de naître
et qui coulait des jours d'oisivelé, professer
un franc dédain du mariage.

— Encore dix années d'indé pendance , di-
sait-il joyeusement l' autre semaine. A près
quoi , je nie calerai en prenant  femme.

11 était donc survenu un revirement chez
lui ! Il fa l la i t  voir.

Voilà les réflexions qne je faisais en re-
gagnant notre maison. Je me détournai  deux
fois pour surprendre le minois de ma belle à
sa fenêtre ; je ne l' y vis pas et cela augmenta
mon trouble. La gouvernante , ayant  ouï mon
pas dans l' escalier , vint  ouvrir  le vestibule ,
loute souriante , sûre d'apprendre une bonne
nouvelle.

En mots brefs et à voix hasse de peur de
t rahi r  ma déconvenue à quelque locataire aux
écoutes , je la mis au courant  de l'affaire. Très
pâle , peut être plus que moi , elle murmura ,
les mains  jointes :

— Père du Ciel ! On voudrait  vous souffler
le cœur de Jul ia , à vous qui  ne feriez pas de
mal à une petite bête ! Qui donc a eu cette
rouerie? Celui-là recevra son châtiment.

Je repoussai doucement M rae Célesline Droz
dans l'intérieur et je fermai la porte. Nous
élions ensuite entrés dans la cuisine , où je
narrai longuement l'entrevue , ce qui soulagea
ma peine el prit un quart d'heure . Puis des
commentaires s'échangèrent. Déjà nous nous
échauffions.

— l'ont de même, m 'écriai-j e enfin , nous
oublions d' aller voir le départ des Jacol-Maire
pour les Brenels.

Nous courûmes à l'a telier , où on chômait et
dont les fenêtres regardaient la rue de l'Hôpi-
tal. Justement le traînea u , en\ovè par un che-
val vigoureux , fi la i t  vers la rue Léopold-Ro-
bert. Je n 'aperçus que le dos de Ju l ia  eideson
père, qui disparurent au premier détour.

— Toujours tro p tard 1 m'exclamai-je tout
penaud. Deux minutes plus tôt , et j'aurais eu
d'elle sans doute un signe d'encouragement.

Alors Mm0 Gélestine Droz, très grave , me
dil maternel lement .

— Conclusion des conclusions : ne jamais
renvoyer les démarches à fa i re illico. C'est une
puni t ion du bon Dieu ce qui vous arrive. Mais
nous saurons réparer tout ça. Demain je ver-
rai Mlle Jul ia  au marché de la place de l'Ouest
et je lui  parlerai. A présent , à nos propres
affaires ! Vous, ouvrez-vous île l' appéti l  par
une pelile promen ade ; dans un jour  de fête
on ne fai t  pas grise mine au diner. Refa i tes-
vous immédiatemen t votre figure sereine et
joviale d 'hahilittle. Connue vous avez de quoi
poar être un beau parti , ayez aussi dans la

tête que vous réussirez et qu 'un peu de con-
trariélé donnera plus de ton à votre prochain
succès.

Réconforté par ce robuste bon sens, je des-
cendis dans la rue. Déjà j'orientais mes pas
vers la côte de Pouiller el. Tout à coup une
voix descendue d' une maison voisine me héla :

— Paulin , où vas-lu ?
— A l'aventure.
— Altendez-moi , j'a rrive. !
C'était un vieil ami. Il me détourna sans

peine de mon dessein de prendre un bain de
soleil dans la campagne neigeuse. Je me lais-
sai conduire : dix minutes après nous nous
attablions au Cercle montagnard devant le ver-
mouth.  En belle vue dans la salle agrandie
par l'enlèvement des cloisons volantes une tri-
bune s'érigeait. Et dans les groupes, dont les
conversations animées produisaient un gai
bourdonnement , on se communiquait  le nom
des orateurs qui , à la réunion festivale de l'a-
près-dînée et au banquet de la soirée, parle-
raient de cetle tribune. On se plaisait entre
autres à enregistrer comme une certitude le
vague bruit d'une apparition vers minu i t  de
Numa Droz apportant quelques mots d'éléva-
tion patriotique.

Vingt minutes après, nous nous en allions ,
entraînés au Cercle du Sapin parle mouvement
des allants et des venants dans la rue. Là , les
tables mises bout à bout annonçaient les ap-
prêts de la fête du soir. Et l'étourdissant en-
train des causeurs m'empêcha de penser a mon
extrême crève-cœur. Midi était sonné dès long-
temps lorsqu 'au logis je me retrouvai dans la
chambre de ménage, dispos, ayant  une sérieuse
envie de faire honneur au diner préparé par la
gouvernante .

Cependant vers le milieu du repas celle-ci ,
qui avait dissimulé j usque-là une secrète in-
quiétude , m'effraya.

— Père du Ciel , fit-elle tout à coup, sembla-
ble à une écluse qui ne pouvant plus contenir
le flot se rompt , il faut que je vous dise : Zé-
bédée Wuilleumier , en me servant le pain ,
m'a rapporté qu 'un clien t avait le malin a ffi r-
mé dans la boulangerie que la Tschaux appren-
drait bienlôl la prochaine association des mai-
sons Jacol-Maire et Guillaume-Perrin.

Justement j' at taquais une volaille qui , dé-
pouillée de ses abatis , souriait à mon appétit :
ma fourchette demeura plantée dans le flanc
du chapon.

— Mais les choses s'expliquent , m 'écriai-je
suffoqué. Le mariage de la fil le et du fils serait
le prix de celte association. Tout est perdu.

— Je n 'en sais rien. Il faut  voir. La solution
dépend de Julia.  Si elle n 'entend pas qu 'on la
coilïe de ce beau monsieur Joseph , rien , non ,
rien ne l' y contraindra. Je la connais. Bon sang
ne peut menlir. Le père est entêté, mais l'en-
fant autant  et je crois plus que lui. On devra
en fin de compte la laisser se choisir qui elle
veut. Vous arriverez lout de même à enlever
gaiment votre a ffaire .

— Vous êtes une intrépide parleuse, Mada-
me Célestine. Ah ! si Mme Jacol-Maire v i v a i t
encore, elle se rangerait à mes côtés, la bataille
serait moins rude à soutenir.

La gouvernante avait  parfois le petit mot
pour rire . Elle ne manqua de m'en décocher
un pour me remettre sur jambe.

— Allons , dit-elle alertement , ne soyez pas
comme celle poularde-là qui doit avoir eu de
belles venelles dans sa vie, la pauvrette , et qui
semble vous faire peur à vous-même, à voir
dans son flanc voire fourchelle bayant aux
corneilles !... Rempoignez-moi cet instrument
et mangeons : ça redonnera du courage. Il fe-
rait beau apprendre que le chef considéré que
vous êtes du plus grand atelier de monteurs
de boites en or, n'eût pas eu le dessus.

Cetle inaltérable confiance d' une femme
que je savais expérimentée , avisée , toute dé-
vouée, m'imposa. Le repas s'acheva tant bien
que mal. J'eus un instant l'idée de prendre le
train du Locle et de me mettre en observation
sur la glace des Brenets ; elle me parut si
extravagante que je l' abandonnai. Je fainéan-
tai au logis , pensant , ra 'inquiétant , me rassu-
rant tour à tour ; le temps passa ; puis les
éclats d' une fanfare et le bruit  du canon me
rappelèrent que la fête de l'après-midi com-
mençait. J'allai à la fenêtre. Je vis un long
cortège de drapeaux , de patriotes de 48 avec

la cocarde tricolore à la poitrine et d'hommes
de tous âges entraînés par un pas redoublé de
la musi que les Armes-Réunies, défiler au car-
refour des rues de la Serre et de l'Hôpital.

— Rendez-vous au Temple comme tous ces
braves gens, me dit Mme Célestine avec auto-
rité. Les orateurs vous verseront dans l'esprit
du vin d'espérance. Partez donc , vous devriez
y être, vous ne trouverez p lus de place !

Elle avait raison. La vaste enceinte élait
bondée comme un œuf et des grappes de têtes
débordaien t des portes. Une flânerie incon-
sciente dans mon trajet me coûtait le plaisir
d'ouïr Numa Droz. Un membre du comilé
d'organisalion , qui aurait  voulu pénétrer dans
l'intérieur , bougonnait  près de moi :

— C'est-y fichant. Numa , je le tiens de lui-
même, causera sur l'histoire Wohlgemuih.
Une sensation , quoi ! Toule l'Europe en aura
un écho. El manquer ça ! Oh ! il faudra que
j'entre, serait-ce par la trappe du plafond.

Pour moi , je dus le reconnaître p lus tard ,
celte circonstance fut une dispensalion de la
Providence. Et , tout en redescendant de la
terrasse du Temp le avec un grand regret dans
l'âme , pour aller méditer ailleurs et plus à
l'aise sur mon cas de mariage proj eté, je me
ressouvins soudain de celte heure passée, voilà
deux mois, dans la chambre d'arrière du café
Pierre-Henri Sandoz , où des amis avaient ce
jour-là le conseiller fédéral neuchâlelois à
leur souper. Celui-ci parlait du même incident
Wohlgemuth , qui  était  sa dernière a ffa i re im-
porta n te. A un certain moment, Numa Droz,
son bon visage souriant lout à coup plissé par
une expression de souffrance et le regard élin-
celant , s'écria :

— Les Bismarck , père et fils , valent qu 'on
doive surveiller ses derrières , lout en combat-
tant face à face.

Et cette parole me parut , dans le ton exas-
péré quoi que contenu où elle fut  dite , si pro-
fonde que je l' entends , telle qu 'elle a élé pro-
noncée, quand je veux.

El je me consolai en murmurant  :
— Mon Dieu , ce qu 'on discourra là-dedans

n'en sera que le commentai re élégant.
Ill

Ma course aventureuse me poussa dans les
parages du nord où , le malin , j' avais songé à
aller. De tou tes parts éclataient des pétarades
dont la jeunesse faisait son divertissement.
Au p ied d'une rangée d'arbres , sur un pelit
plaleau rega rdant le village , je me heurlai à
une bande de gamins qui liraient avec des
culasses de fusils au canon tronqué , assujet-
ties à un bloc de bois. Ils jouaient aux artil-
leurs, les coups parlaien t au commandement.
Sur rentrefaile , à une certaine détonation ré-
pondit un cri déchirant. Je me précip itai : un
garçon de hui t  ans , mis en matelot et appar-
tenant apparemment à une famille riche , gei-
gnait sur le sol , la main au ventre , teignant
la nei ge de son sang, au milieu de ses cama-
rades .pouvait ' Un des pétards venait de
sauter.

— A qui est-il ? demandai-j e sévèrement.
— C'est Paul Guillaume-Perrin.
C'était le frère de Joseph à qui j'en voulais.

Ayant  constaté la gravité de la blessure el ce-
pendant la possibilité de le transporter sur
mes bras et de courir aux soins indispensa-
bles , j'ordonnai à un jeune gaillard de fa i re
une galopade jusqu 'à la famille du petit na-
vré pour l'avertir que je m'étais rendu immé-
diatement à la pharmacie de l'Abeille. Le com-
missionnaire m'y rejoignit tôt après : il avait
trouvé porte close. Toutefois la victime habi-
lement pansée, paraissait ponvoir guéri r avec
le temps. Je me décidai à la garder chez moi
jusqu 'au soir. Mme Droz l'accueillit avec
la bonté et la dili gence d' une mère.

Le pauvre pelil , de qui on n'avait pu tirer
jusque-là Irois paro les de suile, put enfin dire
à la gouvernante que ses paren ts chargèrent
une bonne du soin de le promener et qu 'il s'é-
chappa. Mais il ignorait où ils étaient allés. Je
présumai qu 'ils se trouvaient aux Brenets. A
tout hasard , je mandai par dépèche l'événe-
ment à M. Jaco l-Maire . Une réponse vint , si-
gnée de M. Guillaume-Perrin père : « Mille
grâces, nous accourons ! >J

Cependant la malheureuse bonne , dans lous
ses étals , avail  trouvé une p iste et élail ve-
nue iieurler chez nous. Je l'envoyai chercher

le médecin de la famille , qui jugea le panse-
ment bien fait. Aussitôt le jeune garçon fut
ramené dans une voilure au domicile , où
l'homme de l'art  put prendre toutes précau-
tions comp lémentaires pour assurer la guéri-
son.

Peu après, j' annonçai à la gouvernante , qui
élait radieuse , mon projet de sortir de nou-
veau et de ne rentrer qu 'à deux ou trois heu-
res du matin : j'étais depuis quel ques jours
inscrit comme convive du banquet des gym-
nastes au restaurant de Bel-Air.

— Allez , allez ! répondit-elle. J'ai cepen-
dant idée que les Guillaume-Perrin viendront
vous remercier.

— Répondez pour vous et pour moi : Ce
n'était pas la peine !

— Tout de même, vous verrez, cet te affa ire
sera avantageuse pour vous.

— N'escomptons pas un accident.
— Non , non... Enfin , vous verrez !
Cet événement avait dirigé mes pensées sur

une pente où je remarquais des roses parmi
les épines. L'optimisme de Mme Célestine
Droz , après tout , ne me semblait pas dénué de
fondement. Il pouvait se fai.e que le concours
que je venais de donner exerçât , dans les con-
jonctures présentes, une for te impression sur
certains cerveaux et pesât sur les circonstan-
ces pour une solution favorable à mes intérê ts.
En un mot , j'espérais.

Le banquet me vit jovial et rempli d'en-
train. J'eusse escaladé les degrés de la tribune
si je m'étais su orateur. Précisément le colo-
nel Jules Grandjean adressait de celte chaire
populaire à la grande assistance , déjà uu peu
houleuse, mais subilement calmée , une allo-
cution vibrante , posément, familièrement dé-
bitée , sur les avantages el les bienfa i ts de la
gymnastique , donl il fut le parrain dans noire
cité : je me senlis touché à l'épaule. Celait
Guillaume-Perrin père.

— A toul à l heure , medit-il à 1 oreille.
Sitôt éteint ie tonnerre des applaudisse-

ments , il s'assit p rès de moi el me parla avec
la cordialité du cœur , non sans m'accabler de
ses protestations de gra ti Inde.

— Et commenl va l'enfant?
— Aussi bien que possible. Vous voyez , j' ai

pu m'absenler un moment.
Les voisins de lable absorbés par leurs pro-

pres conversations nous laissaient loisir de
causer à notre gré.

Il dit encore, avec un soup ir :
— Que ne ferais-je pas pour vous?
Les vapeurs du feslin me prêtaient-elles

toutes les audaces ? Je répliquai du lac au
tac :

— Beaucoup. Si monsieur votre grand fils
n'épouse pas Mlle Jacol-Maire , prêtez-moi vo-
tre appui...  d' associé pour me fa i re agréermoi-
même par son père.

— Ah ! lout s'éclaire ! s'écria-t-il. Nous nous
demandions cel après-midi à qui la lille de
mon ami en avait , car elle n'y était plus , son
esprit voyageait ailleurs. Est-ce que vous vous
conviendriez ?

— Vraiment , oui.
— Tant mieux. Joseph a d 'aulres idées qua

de vous barre r la roule.
J'étais rut i lant .  J'aurais embrassé le digne

homme. Il voyait qu 'il tenait enfin le moyen
de me causer une grande joie.

— Oui , oui , reprit-il en me tapant amicale-
ment sur l'épaule , il ne m'est pas difficile d'ar-
ranger votre affaire. Si nous associons , Jacot-
Maire et moi , nos commerces, les enfants de-
meurent eli dehors de celte opération maté-
rielle.

Dès cette minute , je pus me considérer com-
me le fiancé de MlleJacot-Maire. Je me rep lon-
geai gaiment dans la fêle jusqu 'à cinq heures
du matin.  Qui sait? Julia ne me permettrait
plus d'être désormais le balai des banquets.

Le lendemain , en m 'éveillant , vers onze
heures, je trouva i devant moi une petite en-
veloppe contenant ces mots sur du pap ier an-
glais parfumé :

« Venez ce soir, généreux Paulin. Votre dé-
marche d'hier devait aboutir. Ça y esl. Vous
êles un homme heureux.

» Votre JULU . »
2fi février 1900. Diismii LEBLOND.
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Georges BEAUME

Gobern , malgré son égoïsme de rustre accoutumé
i voir souffrir les créatures humaines et les bêtes,
.pâlissait devant les douleurs de cet homme riche,
Ictui ii'H' riil pu vivre heureux jusqu 'à son dernier
_ o_ ..

— Comprends-tu 1 poursuivit Borthomieu. Quand
tu me verras là-bas, au fond de cette chambre,
couché dans l'éternel sommeil , n 'aie point de scru-
jpule... Tu viendras. Dans l'armoire que tu connais,
tu trouveras les papiers qui te renseigneront. Tu
'sais, toi seul , où je cache mes clefs... Seulement,
dis, sois honnête I...

— l.'aiu point de crainte, répondit Gobern , uno

— Ne tremble pas. N'aie pas peur de ce Quis-
_era ! Il ne m'est rien , après tout.

Le silence régna autour des deux hommes, dans
\a. cuisine nue, où le vent , quelquefois , d'une longue
Vumeui-, s'insinuait comme une àme perdue qui se
désole. Lu feu s'était doucement éteint dans faire.
La fraîcheur du jardin d'automne imprégnait les
murs. Et , dans leur solitude , les deux nommes,
immobiles, méfiants pont-être l'un de l'autre , fris-
sonnèrent.

Reproduction autorisée pour les journaux ayant
.n traité avec la Société des Qens dt Lettres.

Le mariage

Aujourd'hui, un jour de l'été de la Saint-Martin,
on célébrait le mariage de Daniel et de Jeanne. Da-
niel avait voulu qu 'on le célébrât sans osten tation,
mais que tous les serviteurs du domaine, jusqu 'aux
plus humbles , participassent à la joie de son coeur,
a la fête de son foyer. On observa fidèlement les
usages de la Gerdagne. Ainsi, le matin, dès la sor-
tie de la mairie , la noce se rendit en cortège à la
messe, une grand'messe annoncée par li*< cloches
vénérables. Ensuite on s'en fut , couple pa. couple,
en ordre de pensionnat, se promener, avant le fes-
tin, dans la campagne prochaine. Les jeunes époux ,
cependant , avec leur esprit trop raffiné de citadins ,
craignaient de ne savoir pas goûter du fond de leur
àme le charme de la fèto. Elevés loin de ce peuple
passionné et croyant , au milieu des grandes cités
d'orgueil et de plaisir où s'émousse, dans la crainte
des railleries, la faculté d'aimer , pouvaient-ils , ainsi
que les enfants de cette terre qui n'ont point de mé-
rite à garder leur âme intacte des souillures du de-
hors, pouvaient-ils apprécier , en toute leur poésie
et toute leur force, des coutumes qui ont donné à
tant de générations des heures de joie , des visions
d'idéal et d'au-delà céleste....

Berthomieu, naturellement, n'étai t point venu à la
noce. On le disait, cette fois , réellement plus ma-
lade, même en danger de mort.  Quissera redoutait
qu'il ne mourût aujourd'hui , avant le soir : il le re-
doutait surtout parce que , dep lis ce matin , il n'a-
percevait pas Jean Gobern dans la foule. Aussi, il
coudait, il maugréait à propos dos moindres choses.
N'aurait-il pas voulu d'abord être le premier à la ce
rémonie, le plus maitre ? Il affectai t de se tenir à
distance, et tout en ruminan t ses plaintes d'être dé-
pouillé par les siens au profit de deux étrangères ,
il ne trouvai t de consolation qu'à songer à la mort
imminente de l'avare. Entre les mains de qui tom-
berait l'héritage . Quissera le convoitait , pour lui
seul. Et , comme poussé aux pires extrémités, par-
venu à l'heure des décisions suprêmes, il en vint ,
dans son dépit , à prévoir de nouveau l'éventualité
redoutable d un vol, d'un coup de main, après tout
légitime, puisqu'il devait , à défaut de testament, hé-
riter seul, de par la loi. Mais seul, que pourrait-il 1

Jean Gobern, qui avait refusé l'autre fois de l'aider
contre l'avare, négligeait beaucoup les fouilles du
champ d'Audiè, ne venait plus, depuis quelques
jours, les épier qu'en passant, ce jaloux. C'est qu'il
était occupé à Llo, parbleu 1 auprès du solitaire, et
qu'il préparait patiemment ses pièges. Ah ! le sour-
nois I le contrebandier !... Quissera, celle fois , ne se
laisserait point jouer. Ce soir, à la faveur de la
nuit, quand tout le monde s'amuserait au bal, il
s'échapperait vers le hameau. U aurait du courage :
si l'heure était sonnée d'agir , il ne redouterait plus
les malédictions du Sorcier. Alors ces résolutions le
raffermirent. Il marcha, plus alerte, vers les cou-
ples joyeux qui formaient escorte aux mariés.

La noce montait à la croix du Suc, au-delà du Sè-
gre, justement vers le hameau, dans un cirque de
pierres bleues où jaillit une source. Là-haut, après
avoir dit une prière, les mariés baisent la croix de

S
ierre entamée, et se bai gnent ensemble le front
ans l'eau fraîche, comme à Font-Romeu.
Daniel et Jeanne s'avançaient les premiers, émus

et silencieux , par le chemin qui zigzague, tantôt en
des tranchées, tantôt au découvert des roches, au
milieu des pâturages. Heureuses du bonheur de
leurs enfants , les deux mères, bras à bras, suivaient
d'un pas docile. La vie bonne et claire revenai t pour
elles. Parfois, sans doute, une mélancolie voilait
soudain le visage de la mère de Daniel : c'est que,
songeant à son mari , elle appréhendait que ce jour
de renouveau ne fût trouble par quelque scandale.
Elle se détournait, par intervalles, d'un mouvement
furtif : chaque fois elle distinguait plus proche, dans
le cortège, fe maître brutal de naguère ; alors, pour
un moment, elle se sentait rassurée, toute à son
émotion d'espérance et de joie.

Salasc, qui avait écouté les explications d'un pay-
san à propos d'un terrain d'argile que celui-ci dési-
rait lui vendre, s'approcha des deux femmes, ot tout
guilleret, insouciant, lui si fin observateur d'ordi-
naire, il leur dit:

— Etes-vous contentes ?... Tout réussit à mer-
veille aujourd'hui. Jusqu'au maî tre terrible qui sem-
ble touché par la grâce de nos enfants I...

— Vous ne le craignez donc plus . murmura Ma-
dèle.

— Non. Voyez-le : il vient à nous.
On était arrivé à la croix du Suc, au sommet de

la ronde colline. Le ciel demeurait beau , sans tache.
Le plateau resplendissait aussi, doré par l'automne,
toute la Gerdagne étendue dans l'ample lit des mon-

tagnes, où des villages alentours scintillaient au ta,
leil, avec leurs toits d'ardoises. Là-bas, au fond , s'A
levait , en décor de théâtre, la sierra de Cad i ; et sur
sa butte , au milieu du plateau, Fui gcerda l'espa-
gnole, aux maisons noircies par les siècles.

Autour do la croix du Suc, les couples s'étaient
séparés : les hommes d'une part , les femmes en toi-
lettes éclatantes de l'autre. Un silence se fit. Jeanne
en son voile de tulle blanc s'avança vers la source
qui jaillissait d'une voix chantante sous la voûte
d'un rocher enguirlandé de lierre. Elle se pencha,
elle recueillit au creux de sa main tremblante un
peu de cette eau glacée, se mouilla les lèvres , puis
le front , sous la blanche couronne d'orangers, mai*
elle frissonnait , comme souillée dans son _me,
Spontanément, la répugnance instinctive des pre-
miers jours , une sensation d'hostilité , reparaissait
en elle. Saurait-elle oublier à jamais le milieu so-
cial d'où elle était issue, aimer sans regret et sani
honte l'humanité simple qui semblait la conquérir;
aimer la terre ce. dane qui souriait aujourd'hui com-
me le ciel . Les paysans la regardaient avec ten-
dresse, avec reconnaissance.

Daniel , s'étant incliné à son tour , baignait ses lè-
vres, son front , dans l'eau charmante. Il n 'hésitait
point, lui ; il agissait avec tout lo plaisir de son
être. Dans le silence des sommets , au bon souffle
de l'espace, on entendit les sonnailles des troupeaux,
le murmure des bois, la rumeur des eaux qui , ruis-
selant parmi les pierres, s'en allaient dans ia plains
se rejoindre, couler ensemble sous les futaies da
Sègre.

Les deux époux, la main dans la main , s'étaient
retournés vers leurs invités , serviteurs du domaine^
bourgeois cossus de Saillagouse. Madèle, qui se dis-
simulait derrière les femmes jeunes, n'avait dei
yeux que pour son fils . Mme Escande regardait
fixement sa fille, dans une sorte d'extase qui rele-
vait un moment au-dessus des soucis de ce monde.

— Nous aimerons notre village et notre pays 1
prononça Daniel d'une voix ferme. Que la Cerdagn»
soit notre Providence !...

Les coup les, alors, s'étant reformés autour de la
source, se trempaient les mains et le front dani
l'eau glacée. Mais une voix brutale, que chacun re»
connut aussitôt, retentit au milieu des rumeurs do»
pas et des paroles.

{j  suivra)

LES QUISSERA

BANQUE FEDERALE
(Société anonymei

LA CH.-i rx-iin-i'O.viis
uo.1.3 DBS CHANGES, le 28 Février 1900.

fions sommes aujourd'hui , sauf variations impor-
tantes, acheteurs en compte-courant , on au comptant ,
«nini Vt '/o de commission, de papier bancable sur:

tit. Conrs
Chèque Paris l00.7_ >/_

. Court et petits effets longs . 31/, 100.7_ 'i¦ 2 mois ) acc. françaises . . 3 ., IUU.7J 1/.
3 mois ) min. fr. 3000 . . 3',, 100.75
CIlB .IH! mm. L. luu . . .  .5 37

r »__ .»>¦ Co1"' et petits effets longs . 4  Î5 35i»onures 2 moj _ , a__ . ang|ai8e, _ ^ 25.35V-
3 mois j min. L. 100 . . . 4 _5.35'/_
Chèque Berlin , Francfort . 1.3.73'/.

_ ,» _, -,„ Court el petits effets longs . 5V, 123.73'/.aii-mag. » mojg , 
Mc a»i emalll]e, , 51  ̂ (.53 gj. i3 mois j  min. M. 3000 . . 5'/, 123 98V,

Chèque Ut .ies , Milan , Turin 94 —
n.iin Court et petits effets longs . 5  .4 —"•"•••• 2 mois , 4 chiffres . . . .  5 1)4.—

3 mois, 4 chiffres . . . .  5 .', u5
Chèque Bruxelles . 4 JOO - 55

Belgique * à 3 rouis , trait , acc, fr. 3001) 4 100 .5
Nonac , bill., mand _ 3et.c l i . 41/, 100.55

Aimtnr- Chèque et court 31/, -"9 25
___ «_ . ' -_3moi«, trait. -te., F1.S000 3' . 209 25B<mma- Non ac, bill., mand.,3el4ch . 4 209 25

Chèque et court **'- 104.35
.ienne.. Petiu effets longs . . . .  41/, 104.55

2 à 3 mois, 4 chiffres . . . .', _ 104.55
New-York chèque — 5.19'/4
Suisse.. Jusqu 'à 4 mois -

Sillets l- imnqnn français . .. .  !00.70
> » allemands . . . .  153.727,
» russes 2.66
si ¦• autrichiens . . . 104.45
» r, anglais 25 36¦ » italiens 03 85

Mapoleuii s .l 'or 100.70
Souverains ang lais 25.32
Pièces de 20 mark 24.747,

Propriétejtv8i._re
Pour cause de décès, à ven-

dre de suite une jolie petite
propriété, composéed' unemai-
son avec champs, terrain en
nature de verger planté d'ar-
bres fruitiers et jardin , situé
au Val-de-Ruz, le tout conte-
nant environs 10 poses.

Pour traiter s'adresser au
notaire Breguet , à Coffrane, et
pour renseignerr\euts à Mme
veuve Thiébaud, rue du Pont
4, la Ghaux-de-Fonds. 2336

oooooooooooo
Etude Ch. EAEBIER, not.

Rue de la Paix 19.

A LOUER
de suite ou pour époque à convenir :

Pnits 17. Une
^_ 2385.5

Rmi. Î 1 . 1 . .  .fi Logement de 4 pièces
DUUUUCHG I V .  et dépendances, au ler
étage, pour 500 fr. 2386

Fritz-Courvoisier 53. Tt^!aêÂ
dépendances. Ï387
Pporti i  .n Qo Rez-de-chaussée de 3 piè-
I l U g t C r .  OU. ces et dépendances.

Envers 35. gr" d'une pièce etms
QOOOOQOOQQQO
tteen_ -.__e ^ n mécanicien connais-
___99Vli-VS sant à fond l'outillage
des Sl'IHAUX , demande 1 ou 2 associés
possédant quel ques fonds pour la fabri-
cation de spiraux. — S'adresser par écrit
sous M. II. 1933, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 1933-1

Magasin Anglais
72, PUE LÉOPOLD-ROBERT 72

i  ̂ _ i_  —

Grand assortiment J 'ARTICLES â des prix très avantage-- dans les rayons suivants :
BONNETERIE pour dames et messieurs. CHEMISES. COLS. CRAVATES. GANTS.

MANCHETTES. MOUCHOIRS. BRETELLES. FLANELLE. FLANELLE de coton.
SHIRTING ANGLAIS 2435-1

Papeterie •••• Savons « Vinolia » «*•• Articles de toilette

Thé de Ceylan dep. 3 f r. la livre. ï̂ï_k
MAGASIN ANGUI$^_g|pgfc72, RUE LÉOPOLD-ROBERT 72 Canaris du Harz

Chanteurs , dits Hohl et Klingel-
Roller, Fiole et Pfieife. sont expédiés
avec garantie d'arrivée vivants , ainsi qu»
pour le chant ; 4 jours à l'essai , Mais 1.
prix n'est pas de 5 et 6 Marks , avec les
tours dans le chant , comme d ' autres.
marchands l'annoncent , je vends la pièce
à 8, 10. 12 Marks ; femelles 1 Mk , 50.
Déjà primés bien des fois : Christian
Jauch, coiffeur . Bei des L_nde445, mem-
bre de la _ Canada », S chweuuia-
gen a/IV. (Wurtemberg).
( H.-7120-G ) 2502-1

Outils de Monteurs de boites
A VENDRE

A vendre un atelier complet pour fabri-
cation de boîtes, 2 laminoirs à carru res,
1 laminoir plat, 1 tour à pinces avec ac-
cessoires, 1 tour à fraiser les carrures
avec accessoires, 1 tour à percer les car-
rures, 1 tour pour égaliser les charnières,
7 tours pour tourner les boîtes , 7 étaux , 7
roues, 1 banc à tirer, 1 lanterne à souder ,
1 ventilateur avec fournaise , une balance
avec poids, des lingotières des emboutis-
soires et une quantité d'autres petits ou-
tils, le tout cédé à très bas prix.

S'adr. à M. A. Barfuss, rue Léopold-
Robert 58. 2348

AVIS
Le soussigné se recommande aux per-

sonnes de la localité possédant des

® PHONOGRAPHES #
«ju'cJlos peuvent faire RABOTER leurs cy-
lindres phonogiaphiqup.s aux. prix, de

Cylindres de 107 mm. 30 c.
Cylindres longs 150 mm. 40 c.

Travail prompt et soigné. 2321
Arthur COURVOISIER , rue du Ooubs 139.

Apprenti de Commerce
Un garçon intelligent et de bonne con-

duite pourrait se placer comme apprenti
de commerce dans une maison de tissus
de la partie allemande du canton de Berne.
Conditions favorables. 2363

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Robes et Confections
Mlle J. CHÉDEL , capable de satisfaire

une bonne clientèle, se recommande aux
dames de la localité pour tout ce qui con-
cerne sa profession. Ouvrage soigné. —
S'adr. rue du Soleil 5, au ler étage, à
gauche. — DEUIL en 24 heures. 1830-1

Ouverture le Ier MAR S
du

Magasin de MEUBLES et Atelier
CHARLES FREY, tapissier

1, Rue du Soleil 1 (angle de la rae da Versoix)
Grand choix dans tous les articles

2509-5 Se recommande vivement.

F-Arnold ËSP^C*.• DROZ Ws&y '
U ...ix-de-Fond. / Q\S$S^^

Jaquet- Droz ./ ç» W\V/^ Or,
39 

/ <£$//  Argen t,
sSjSVsy ?' Acier et Méta l

^_àS Détail
*̂m**-*a**-B***-mmm **m**mmma *t*wtmt **tm******* at********

GRANDE VENTS
DES ARTICLES SUIVANTS l

Lampes à suspension, tous les genres ; Lampes de tables, riches
et ordinaires ; Services de table en cristallerie, porcelaine , faïence et
au détail ; Services de toilette en tous genres ; Articles de ménage,
fantaisie, ferblanterie , coutellerie ; Grandes glaces, Pendules et
Coucous, Thermomètres , Baromètres ; Tapis de chambre, Lino-
léums, Foyers, Carpettes ; Jeux , Jouets, Costumes d'enfants , Ri-
deaux en guipure et autres , Faux-cols et Manchettes, toile et
papier ; Lingerie , Corsets, Châles en laine , Vannerie.

SO POUSSETTES d'enfants, riches et ordinaires.

??? IL SERA FAIT DE FORTES REMISES ???
C*'*** *-* __¦ _3_T_r -.-5

GRAND BAZAR PARISIEN
CHAUX-DE-FOIS ? Rne Léopold-Bobert 46 ? ENTRÉE LIBRE

ESle r̂age MU S§II_S lait
Elevez tous vos f A f.TT.-T__ <- __ fCS _ _  seul produit de ce Eenre' vendu

veaux avec la I---.W _. li_ _& OUiS». Si, Sous le contrôle du Labora toire
agricole fédéral. — Se trouve chez A. Panchaud , fabricant , à Vevey, Guinand et Du-
puis. La Chaux-de-Fonds, Numa Rosselet aux Bayards, Anaïs Vaucher, à Fleurier et
Ch. W asserfallen , à Nenchâtel. 13861-3

U
fflT ï U l inui r l n I ******** D_ f f ******* ,  sert à cimenter et à recoller le verre, la porce-
-U-JJ_li_ lUj Ulllc LO f. (-§-< laine, les meubles, etc. Très résistante. —

Se Tend 60 centimes le flacon , avec le pinceau.
PAPETERIE A. COURVOISIER. Place da Marché.

._________________^_ ____^___-_^^^^___^______--_^_^^__^____

Nouveau ! Délicieux !
Eu looitos 3

SAUCISSES aux tomates.
OIES en danbe. tWt ,
HURE de sanglier.
RAGOUT de sanglier.
FILETS de lièvre.
CIVET dejllèvre. etc.

Comestibles STEIGER
Rue de la Balance 4.

Cn vente dans tous les bons magasins
d'Epicerie.

H-12638 -, 15183-97'

ImmeubleJ vendre
A vendre, à 10 minutes de la Chaux-

de-Fonds, entre la route cantonale et la
voie J. N. (Station), un terrain et une
maison d'habitation , en bloc ou séparé-
ment. — S'adr. sous initiales M. G. 18,
Poste restante, La Chaux-de-Fonds.

2433-1

TAILLEUSE. ™\7£T**
moiselle IOO, se recommande aux per-
sonnes de la localité pour tout ce qui con-
cerne sa profession. Conlections pour
jeunes gens eixpetlts garçons, Rha-
billages et dégraissages. 2532-2

A la même adresse, on demande une
apprentie-repasseuse.

Four 30 c
en ven te à la Librairie A. Cour-
voisier, une Collection de

6 Cartes postales
variées.



LA GUERRE AU TRANSVAAL
Du Temps :
Londres, 27 février , 4 h. soir. — Un conseil

de cabinet a eu lieu cet aprôs-niidi.

Le Times publie une dépêche de New-York
rapportant une conversation de M. Montagu
"Whito , rep résentant officieux du Transvaal :

« Les deux républiques ne regarderont pas
la capture de Gronjé comme mettant fin à la
guerre ; il faudra que les Ang lais prennent
Pretoria.
. 11 n'y a guère d'espoir d' une intervention

européenne , à moins que la Russie n'agisse, ce
qui est peu probable.

» Lo tsar Nicolas voudrait bien arrêter la
guerre , mais il ne sait comment s'y prendre.

» Lo seul espoir des républi ques , c'est l'Amé-
rique ; si l 'Améri que intervenait , la guerre
serait tic : dans les quinze jours. »

Dépêche de Pietormaritzburg, 26 février , 6
h. 50 matin , au Standard :

* Les forces du général Buller sont encore
en action , J»

» Chieveley , 26 février. — On dit que le gé-
néral Joubert a fai t  passer la rivière Kl ip  à
des quantités de.munitious et ."approvisionne-
ments.

>J On regarde ce mouvement comme une pré-
fiaralion à une retra i te des fédéraux , lorsque
eurs positions deviendront intenables.

» Le général Joubert cherche à cacher ce
mouvement en éloi gnant les indigènes de là
route des convois. »

La Moming Post publie la dépêche suivante
de Sler kstrooin , 24 février , 7 h. 20, soir :

« Les aumôniers se sont rendus ce mat in  de
bonno heure à Slormberg, pour ensevelir les
corps des éclaireurs de Montmorency tués
hier.

JJ Les soldats onl été enterrés • i ps du
cap i ta ine  de Monlmorency et du i.  i.enant-co-
lonel Hoskier oui élé ramenés au camp, où le
généra l Galacre leur a rendu les honneurs. »

(Service Havas)
Londres , 27 février. — La nouvelle si im-

pat iemment  a t tendu e  et que tout le monde
sentait dans l' air depuis plusieurs jours est
arrivée et s'est ré pandue dans la ville comme
une traînée de poudr e.

Quel ques minutes après que l'événement
eut été annoncé par le War Office , les came-
lols parcouraient déj à les rues en brandissant
en l' air  les journaux que tout le monde s'ar-
rachait .  Rien ne peut dépeindre les scènes
d'enthousiasme dont les abord s de Pall Mail et
les couloirs du War Office ont été les témoins.

A Mansion house , où la nouvelle a été affi-
chée, la foule a poussé des hourras fréné-
ti ques , criant : « Bravo , Roberts » et « Maju-
ba ! » L'événement emprun ta i t , en effet , une
significa tion spéciale ». ce fait  qu 'il se produit
le jour anniversaire de Majuba. Aussi la joie
est elle intense , et l'on oublie tous les revers
du passé et toules les difficult és futures , pour
ne songer qu 'au succès présent.

Londres , 27 février. — Les journaux an-
noncent que la reine a envoy é à lord Roberts
un message de félicitations.

/ ondres, 27 février. — Les journaux  du soir ,
tn en exprimant leur satisfaction de la cap-
luie de Gronjé , reconnaisse nt que la cam-
pagne n 'est pas f in ie  pour cela , et qu 'il fau-
dra encore plusieurs batailles avant que les
républicains soient vaincus.

En même temps, ils ne cachent pas leur ad-
miration pour le général boer , qui a pu tenir
tête pendant si longtemps à des forces bien
supérieures aux siennes, et ils ajoutent qu 'il a
eu raison de se rendre, car prolonger plus
longtemps la résistance n'aurait pas élé hé-
roïque , mais criminel.
]_a capitulation du général Cronjé

Une dépêche de lord Roberts a annoncé la
capitulation de Cronjé , qui était , il est vrai ,
prévue , escomptée. Elle n'en aura pas moins
un effet considérable. L'admirable résistance
du vieux généra l boer avait conquis l'admira-
tion même de ses ennemis, arraché un cri de
sympathie  à l' univers entier. La nouvelle de
sa capture ne peut qu 'être pénible à tous ceux
qui suivent avec un intérê t douloureux la lut te
désespérée d' un pelit peuple qui veut garder
son indépendance.

Mais ils ne seront pas assez aveu gles pour
refuser , d' autre part , à l' armée anglaise , aux
généraux Roberts et Kitchener , à loules leurs
troupes si éprouvées naguère , si pleines au-
jourd'hui  de vaillance , au peup le anglais lui-
même, enfin , le juste tribut d'hommages que
méri te toujours le courage dans l'épreuve et
la volonté de vaincre qui engendre les vic-
toires.

Il est à noter que lord Roberts et lord Kit-
chener ayant  cerné Gronjé ont sans doute,
couime nous l'annoncions hier , attendu jus-
qu 'à l' anniversaire de Majuba hill pour le fa i re
prisonnier. C'était d'un bel effet. Mais , en ou-
tre, c'est aussi un grand fail. Car le souvenir
de Majuba hi l l  était resté, comme un levain
puissant au cœur de l'Afri que australe , pour
entretenir el l'orgueil de race chez les Boers
et la haine de race enlre Boers et Anglais.

Désormais , il n'y a plus d'anniversaire de
Majuba hill.

Combien d'hommes peut avoir pris le géné-
ral Roberls . Environ 4,000 hommes, croyons-
nous. Le général Cronjé nous semble, en effe t,
êlre resté en arrière avec la moitié de son ar-
mée et s'être sacrifié pour donner le temps à
ses gros canons de gagner au large. C'est une
perle énorme que celle de Cronjé et de son
armée , el il n'y a qu 'une consolation pour les
Boers, c'est que probablement la majeure par-
tie de la grosse artillerie est sauve. Or, on
sait quel rôle elle a joué dans loute la guerre .

Les résultats de cet te capitulation sont en-
core difficiles à prévoir. La perle d'une armée
et d'un général comme Gro njé est un rude
coup pour les Boers . Mais elle ne signale pas
du tout la fin de la guerre . L'Angleterre trou-
vera devant elle des difficultés d'autant plus
considérables qu 'elle s'enfoncera plus avant
dans les deux républi ques. Le Transvaal est
comme une forteresse-montagnedontellevi ent
à peine de prendre un côté du glacis, après en
avoir été repoussée durant  cinq mois. Que sera
donc le siège ? El l'assaut? Et les combals à
l'intérieur une fois qu 'ils y auront pénétré ?

Un gouvernement sage ferait inàïnlenant la
paix.L'humanité , l'Afri que,et surtout l'Angle-
terre, quoiqu 'elle ne le croie peut cire pas, y
gagneraien t à la fois.

Bataille de Colesberg
contée par un Boer

Ce soldat boer sait écrire à peu p rés ; il a
un crayon à côté de ses cartouches : car il est
correspondant d' un journal de Johannesburg,
les Standard and Digger 's News. Il était dans
Colesberg même, sous les ord res du général
Schœmann.

Le mois de janvier dans cette région de l 'A-
frique australe tomba en été. Le soleil élail
très gai , mais très chaud. Le jour de l'An , il
n'y eut guère, pour faire bombance , que du
biscuit et de laviande séchée au soleil , ce « bil
tong JJ que les romans de Mayne Reid , donl fut
nourrie noire jeunesse, nous ont appris à con-
naître . Mais on se baltit  beaucoup, ce qui fut
une disira clion : car on était attaqué de trois
côtés à la fois, depuis les positions du com-
mandant du Toil , à l'Ouest, jusqu 'à celles
du commandant van Vuuren , qui étaient au
Nord . Et l'on dit tout i coup au veldtcornet
Gravett :

— Allez porter secnur. »a„ commandant du
Toit, avec tous vos humilies !

Et on y alla ! A toute vitesse, car les poneys
galopentj el les hommes à pied courent pour
les suivre. Il y avait à traverser une petit e
plaine qui se rétrécissait en fo rme de V jus-
qu 'à une passe, et à travers laquelle , tirées à
1.200mélres,les balles anglaises faisaien t rage.
Mais les Anglais visaient fort mal et n'attei-
gnaient personne.

Seulement , tandis que sur la gauche ils oc-
cupaient ainsi leurs adversaires , ils envoyaient
deux canons sur la droite, hors de vue. der-

rière un pli de terrain, et les pointeurs de ces
canons étaient beaucoup plus adroits. Et der-
rière les canons il y avait des lanciers, qui de-
vaient profite r de l'hésitation des défenseurs
de Colesberg, pour se porte r sur les hauteurs
commandant la ville du côté de l'Etat libre ,
où l'on croyait qu 'il n'y avait point de Boers.
C'était une erreur: un quart d'heure aupara-
vant , un détachement de burghers s'était
placé là , sous les ord res du commandant
Naudé. Les éclaireurs des lanciers fu rent re-
çus à coups de fusil , tandis que les hommes
de van Vuuren et de Gravett tiraient , égale-
ment, mais à longue disla nce. Les assaillants
eurent alors l 'impolitesse de tourner le dos.

Des chevaux sans cavaliers galopaient. L'un
d'eux , avec sa selle neuve, son harnais fin ,
l'épée et le fusil de luxe qui y étaient atta-
chés, devait avoir appartenu à un officier , et
l'animal était magnifique. Un Boer , Brazell ,
dit Gœur-de-Lion , eut envie de l'animal. 11 fit
une sortie à lui tout seul. Sous les balles des
lee-melfords el des maxims , il ramena la bête.

Ceci s'était passé le 1er janvier. Le 4, les
Anglais bombard èrent , tiraillérent ,chargè rent ,
marchèrent , sans autre résultat que d'éprou-
ver des perles assez sensibles. Deux jours
après, eul lieu un engagement plus impor-
tant qui se termina par une nouvelle victoire.

Sur un petit kopj e dont le sommet élait
plat , étaient une centaine de Boers dont la
moitié , appartenant à la police de Johannes-
burg — quelque chose comme notre garde
munici pale — élail commandée par un officier
d'origine française , le lieutenant Mare . Le 12e
régiment des Suffolks , commandé par le colo-
nel Suffolk tenta de s'en emparer avant l'aube.
Les Anglais eussent ensuite attaqué en force
les passes de l'Ouest , et poussé à travers les
troupes boers, jusqu 'à la ville. Rampant sur
le ventre , vêtus de khaki , les pied s dans de
silencieuses chaussures caoutchouclées .les sol-
dats de Suffolk atteignirent le haut  du kopje,
élevèrent de petites pyramides de pierre, à la
mode boer — des schantze — et ouvrirent le
feu.

La petite troupe attaquée résista opiniâtre-
ment , faisant feu à coup sûr , ne jetant le coup
de fusil que sur un but visé, pendant trois
heures et demie ! On se tirait dessus à boul
portant , c'était un duel. Le colonel Watso n
s'était j uré de tuer ie lieutenant Mare. Mare
voulait  tuer Waison. il le couchait en joue
quand Watson l'aballit raide mort d' une balle
de revol ver. Au même moment il sautait  en
l'air et tombait mort à son tour sous le feu de
deux Boers de la police de Johannesburg. Il
avait , dit notre correspondant de Johannes -
burg, une balle dans la joue gauche el une
balle dans la joue droite , qui lui avaient fait
sauter le crâne. Les Anglais survivants se ren-
dirent.

On les conduisit à Blcerafontein. Le soldat-
journaliste courut les voir. Les officiers pri-
sonniers étaient sombres, mais lenrs hommes
mâchaient gaiment des morceaux de bi scuit.
C'était fini ! Ils ne se battraient p lus ! Ce sen-
timent perçait dans leur aspect et leurs paro-
les, et on les tra i ta i t  avec douceur.

A l'hôpita l, un des blessés Anglais dit  avec
un sourire : « Je suis rudement conten t d'en
êlre sorti ! » Un officier , blessé également ,
disait : « Je suis parfaitement satisfait.  On ne
me traiterait pas mieux en Angleterre » . Quel-
ques-uns des simples soldats prisonniers rece-
vant de leurs vainqueurs du tabac et le con-
tenu de leur gourde versaient des larmes.
Alors ils racontaient leurs misères et leurs en-
nuis. Une chose surtout leur semblait amère :
c'est que le malin même, ils avaient essuyé,
par erreur , le feu de leur propre artillerie.
Et puis , n'y avait-il pas de quoi p leurer :
treize tonnea ux de rhum contenus dans ce
train , défoncés, la précieuse l iqueur  coulant à
Ilots sur le sol ! Le hard i Brazell , le même
qui avait pris un si beau cheval au péril de sa
vie, avait mis le feu aux caisses de provisio ns
et au fourrage. Les canons boers avaient ache-
vé l'oeuvre.

Voilà ce que raconte le correspondant du
journal de Johannesburg, dans un style assez
vit , avec quel que prétention et beaucoup de
gaieté .

Correspondance Parisienne
Paris, 27 février.

Nous avmi_ une journée aussi douce qu 'en
avril , mais mi-pluvieuse , qui ne favorise qu 'à
moitié les joies populaires du Mardi-Gras.
Mais nous assistons à la répétition assez exacte
des amusements parisiens de l' an dernier à
occasion et date pareilles : jet ininterrompu

de confettis et de serpentins, déambulation de
masq u es,danses tra vesties devant les terrasses
des cafés, promenades par les boulevard s des
reines des marchés sur ies chars allégorique-
men t décorés. En somme, rien de nouveau ,
au moins jusqu 'à cette heure. Je ne veux pas
refaire mes descriptions d'il y a un an , et mes
notes parisiennes vous diront les notes carac-
téristi ques, s'il en survient dans la soirée.

En revanche , on allèche d'avance le public
par l'annonce d' un cortège carnavalesque du
soir aux « flambeaux électri ques » qui aura
lieu à la Mi-Carême, organisé par les étu-
diants .

Il y a eu l'autre jour à laChambre un grand
scrutin sur une question coloniale , à propos
duquel le gouvernement avait demandé d'êlre
au bénéfice d' un ord re du jour de confiance,
qui fut accordé à cinquante voix de majorité.
Presque tous les députés avaient volé, alors
qu 'en réalité il n'y en avait  pas deux cents
dans la salle : la moitié de l'effectif avail voté
pour l'autre moitié , ce qui arrive souvent. En
effet , un collègue a le droit de prier un autre
collègue de voler au scrutin nominal pour lui
en se conformant à ses indications sur le oui
ou le non à donner.

Or il se trouve qu 'au scrutin précité on a
fait voter un certain nombre de dépulés ab-
sents conlre le ministère , alors qu 'ils avaient
donné des instructions contraires . C'est le cas
en t re autres de progressistes qui appuient  le
gouvernement. Des pro testations se sont pro-
duites , une enquête se fait. Les nationalistes ,
qui seraient les aute u rs de ce mauvais coup,
n'en soufflent mot. C'est un scandale.

Mais ne vaudrait il pas mieux abolir le vote
par procuration , ce qui obligerait les députés
à être plus assidus aux séances ?

C. R.-P.

France. — Paris, 27 février. — L'état du
général de Galliffet , qui élait atteint de pneu-
monie , s'est légèrement amélioré.

Italie. — Rome, 27 février. — A la Cham-
bre, le sous-secrétaire d'Elat aux travaux pu-
blics Chiapusso , répondant à une interpella-
tion du député Curioni , relativement aux li-
gnes d'accès du Simplon , a confirmé les décla-
rations faites par le ministre à M. Curioni. Ce
dernier insistait pour que le gouvernemen t
tranchât la question afin de metlre un lernie à
l' agitation provoquée par le programme de la
Compagnie des chemins de fer de la Méditer-
ranée. M. Chiapusso a répondu que le gou-
vernement ne pouvait pas tenir comple autan ,
qu 'il le voudrait de cette agitation , la question
n 'étant , selon lui , pas encore mûre. Le gou-
vernement s'efforcera de donner satisfact ion
aux aspirations du Piémont et de la Lombar-
die , pour autanl qu 'elles seront conciliâmes
avec les intérêts du Trésor.

Espagne. — St-Sébasticn , 27 février. —
Quelques paysansd'Andoava , village de la pro-
vince de Guipuzcoa , ont essayé, dans la nuit
de lundi  à mard i de s'emparer d' un convoi
d'armes récemment saisies aux ca rlistes de
Verga ra. L'escorte a repoussé les agresseurs,
dont un a été blessé.

Nouvelles étrangères

#* Exercices de Tir de l'Infanterie pour
l'année 1900.

A teneur de l'ordonnance du Conseil fédéral
du 15 février 1893, concernant l'encourage-
ment du tir volontaire ;

Sont astre ints aux exercices de tir obliga-
toires pour l'année 1900 :

ELITE
1. Les officiers de compagnie , les sous-offi-

ciers et les soldats portant fusil des lerel lime
corps d'armée qui ne seront pas appelés à une
école de recrues, à uue école centrale , à une
école de tir d'officiers , ou à une école de tir de
sous-officiers .

2. Les soldats portant fusil des années 1868
et 1869 des bataillons des Ilîme et IVme corps
d'armée.

LANDWEHR
Les officiers de compagnie , les sous-officiers

et les soldats portant fusil de toutes les classes
d'âge (18..6 à 1867) à l'exception des bataillons
du ler ban 101, 102, 105, 106, 107, 108, 130,
131, 133 et carabiniers 9 qui seront convoqués
à un cours de répétition.

Les officiers , sous-officiers et soldats du Land-
sturm ne sont p lus astreints anx exercices
de tir.

Cliro_iiq.ue neuchàteloise
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— JEUDI i<" MARS 1900 —

Panorama International , Léopold - Robert 03 :
« Nuremberg et Heldelberg. »

/ Théâtre
fiideau 8>/« h. — Carmen, opéra-comique en 4 actes.

(Voir aux annonces.)

Banquets da i" Mars. (Voir aux annonces.)

Réunions diverses
Union chrétienne de Jeunes Gens (Beau-Site). —

A 8 heures , Soirée patriotique.
Concerts

Brasserie Robert. — A 3  heures et 8 heures.
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs.
Brasserie du Square. — Tous les soir.
Brasserie du Globe. — Tous les soirs.

Clubs
Olub du PotAt. — Réunion quotidienne à 9 ',, h.
Foot-Bal Club Tourelles. — Exercice obligatoire à

2 heures.

La Chaux-de-Fonds



«* Temple de l'Abeille — L'exposition
des lots commencera au Sland , grande salle
du rez-de-chaussée, le dimanche 4 mars à 2
heu res et se fermera à 5 heures. Il n'y aura ce
jour-là ni buffet ni productions.

Dès le lendemain lundi  etjusqu 'au vendred i
9, l'exposiiion sera ouverte à 1 heure , avec
buffet , et productions diverses à 1 heure el à
4 heu res.

Les premiers lots sont actuellement exposés
au magasin de bijouterie Richard-Barbezat.

La liste des lots sera imprimée dans l'ordre
des numéros des billels ,de sorle qu 'en une se-
conde on sera renseigné sur la chance de cha-
que bilht.

Les programmes de soirées ont paru. La
première a lieu le lundi  5 mars. On peut , déjà
maintenant , prendre ses billels pour chacune
des cinq soirées au magasin de musi que L.
Beck.

Les programmes sont entièrement diffé-
rents les uns des autres. En assistant aux cinq
soirées, on verra défiler nos principales socié-
tés locales, et un grand nombre d'amateurs . Il
y aura chaque soir une comédie.

Par leur bul  el par le talent de tous ceux
qui veulent  bien donner leur concours , les
soirées du Stand mériten t un grand succès.
Nous sommes certain qu 'il ne leur manquera
pas. ( Communiqué) .___

## Rlanche-Ncige et Rose-Rouge . — Pour
ne pas fa i te  de mécontents , ie Chœur Classi-
que a décidé une troisième représentation de
ce ravissant conte de Blanche-Neige et Rose-
Rouge ; elle aura lieu vendredi prochain 2
mars ; les billets seront en vente à partir de
jeudi malin chez M. Léopold Beck.

Celle nouvelle sera accueillie avec joie
par les nombreuses personnes qui n'ont
pas trouvé de places pour les deux premières ,
et parcelles , nombreuses aussi , qui aimeront
retourner une seconde fois au théâtre.

Une autre nouvelle qui  sera reçue avec non
moins d'enthousiasme par une plus... petite
partie du public , c'est celle d'une seconde ma-
tinée pour les enfants , samed i prochain 3
mars à 2 h. Y* , les billets pour celte matinée
sont également en vente au magasin de mu-
sique de M. Léopold Beck, au prix unique de
50 centimes.

*% Fête fédérale de gymnastique. — Il se-
ra constitué , en vue de cetle fête, et pour les
cortèges, un corps de jeunes fifres costumés,
sous la direction de M. Ch. Zellweger, profes-
seur. A cet effet , un appel instant est adressé
à tous les parents qui seraient disposés à y
faire figurer leurs ga rçons (dès l'âge de 11 ans)
pour qu 'ils veui l len t  bien les faire inscrire
d'ici au 8 mars prochain.

Les frais de coslume seront, comme dans
d'autres fêles du même genre, à la charge des
exécu tants. Des mesures seront prises pour
que le prix de revient n'excède pas 5 ou 6 fr.
Les costumes resteront la propriété des parti-
cipants , et leu r seront un souvenir agréable.

Des formulaire.-» d' inscri ptions seront dépo-
sés à la Direclion des Ecoles industrielles , et
auprès des inst i tuteurs  des lre et 2,n e classes
primaires de garçons. On pourra aussi s'en
procurer auprès de M. A. Matthias , rue Numa-
Droz 81.

Le Comité de « Musi ques et représentations»
se réserve d 'é l iminer , en cas de trop nombre u-
ses inscri ptions , tou tes celles qu 'il jugera bon
d'éliminer. (Communiqué)

*# Young Boys F. C. — On nous écrit :
C'est le d imanche  il mars prochain que

cette jeune sociélé donne sa première soirée
récréative. Malgré son inexpérience, elle of-
frira aux spectateurs qui auront tenu â lui
montre r leur bienveillance un programme
très choisi et a t t rayant ,  Ge club qui n'est com-
posé que de jeunes gens de 14 à 18 ans, s'est
fondé, il y a une année dans le but de déve-
lopper le goût tle cet exercice sain et agréable
parmi notre jeunesse montagn arde. Nous es-
pérons que nombreux seront ceux qui tout en
passant un moment agréable , tiendront à
prouver à nos « Young Boys » leur sympathie
pour leur entreprise très louable.

Un ami du « Young Roys F. C.

** Concert. — On nous écrit :
Nous apprenons avec un vif plaisir que la

Société des Jeunes Gens l'Amitié, si connue
dans notre ville , donnera dimanche 4 mars , à
7 V_ h- du soir , dans la grande salle des Ar-
mes-Réunies, un brillant concert, qui sans
doute , sera un des plus jolis de la saison.

Sans énumét er  tou les les productions du pro-
gramme qui  sont des plus choisies, nous cite-
rons Troupalini. Roublardos et C'e, jolie opé-
rette en un acte ; le Marquis de Kersalec, épi-
sode des guerres de Vendée 1793.

Citons enlre at t i res , pour attire r l'attention
du public , le' grand ballet îles Postillons , dansé
par douze jeunes gens gracieux et élégants de
la section de gymnasti que et plusieurs Ta-
bleaux vivants.

Et quoi encore pour égayer la fête ! c'est
que le concert sera suivi d' une soirée familière
au bonheu r de ions les danseurs et de ces
charmantes demoiselles.

En voilà assez pour passer une agréable soi-
rée, aussi rendons-nous nombreux dimanche
au Stand des Armes-Réunies pour applaudir
cette jolie société'. L.

## Une médaille. — Nous apprenons avec
plaisir que la médaille officielle de la fêle fé-
dérale de gymnasti que sera faite d'après la
maquette d' un artiste de notre ville, M. Henri
Bopp-Boillot.

L'avers représen te nn groupe de gymnastes
s'exerçant au jet de pierre , tandis que le revers
est consacré à l'inscription princi pale et aux
armoiries.

La médaille sera frappée en argent et en
bronze , dans les ateliers de MM. Hùguenin
frères, au Locle.

Le chiffre de frappe et les conditions de
vente, ainsi que le module, ne sont pas encore
fixés.

Le coin de l'avers servira en outre pour la
confection des boites d'un nombre l imi té  de
montres officielles destinées à des prix pour
certaines catégories de concours, dit le Natio-
nal.

*% Le 1er Mars au Cercle du Sapin. — Nos
heureux Sapelots posséderont comme hôtes, le
soir du 1er Mars , une cohorte d'hommes poli-
tiques, parmi lesquels nous nous permettrons
de citer MM. Comtesse, Henri Morel , Jeanhenry,
Quarlier-la-Tente , Arnold Robert.

Si l' on en juge par les dispositions prises,
la soirée sera de celles dont on garde le souve-
nir.

Vraiment , depuis un certain temps le Sapin
tend à reprendre la belle place qu 'il a occupée
pendant de nombreuses années. C'est réjouis-
sant.

Jeudi soir les Sapelots viendront nombreux
fêler la patrie et leurs hôtes et affirmer leur
dévouement au vieux cercle toujours vivant et
fort.

Boëbes du Sap in debout.
(Communiqué).

** Théâtre. — Pour demain , jou r du
1er Mars , une seconde représentation de Car-
men, ce que les amateurs qui n'ont pu assister
à la première apprendront avec plaisir.

De p lus , à l'occasion de notre fête natio-
nale , un grand intermède patriotique , marche
des Armourins , Canti que suisse, solo de bar y-
lon (Neuchâlel suisse) et un tableau vivant
(Monument de la RépuB.j que) .

*# A rrestations.— Nous apprenons qu'une
dizaine d'artistes de café-concert , ont été arrê-
tés à Lausanne , Fribourg, Montreux et Paris,
prévenus de vol et de recel.

Ges aimables individus avaient aussi em-
porté des souvenirs de notre ville el dans les
caisses remplies d'objets volés on a reconnu
que de nombreuses pièces avaient élé dérobées
dans divers magasins de La Ghaux-de-Fonds.

%% Dispensaire . — Le 1er Mars élant jour
férié, le Comilé du Dispensaire est renvoyé au
Jeudi 8 Mars. (Communiqué.)

Chronique locale

Université populaire
Nous recevons la lettre suivante du Comité

d'initiative de l'Université populaire :
La Chaux-de-Fonds , l8t mars 1900.

A tous les citoyens
de la Chaux-de-Fonds.

Nous tenons à dater du 1er mars 1900 notre
première communication officielle aux jour-
naux de notre ville parce que nous estimons à
propos de rattacher notre initiative au glo-
rieux souvenir de notre enlrée définitive dans
la Confédération suisse, la pairie de la liberté
et de la vraie démocratie.

La dale du 1er mars est, par excellence, la
date patr iot ique et démocratique ; nous de-
vons la célébrer en nous souvenanl du passé ;
mais le souvenir du passé, pour être fécond,
doit insp irer le présent et l' avenir ; le 1er
mars , dale historique, doit êlre un anniver-
saire joyeusement célébré , mais p lus encore
le point de dé part de liberté nouvelle et de
progrés nouveaux dans la vie démocrati que
de notre peu ple.

Nous voulons dater du 1er mars notre entre-
prise de l'Université populaire , précisément
parce que celle-ci doit développer et complé-
ter l'oeuvre de libération poursuivie au Ira-
vers des siècles par nos aïeux et hâtée dans
son avènement par nos pères, en 48.

L'Université populaire veut instruire et éle-
ver le citoyen afin de le rendre capable d'être
le souverain qu 'il est de par la constitution.

L'Université populaire veut donner à tous
les citoyens , en plus de la liberté civile et po-
liti que, la liberté intellectuelle et morale, ce
qui est la plus haute aspiration de la pensée
démocratique.

L'Univers i té populaire veut amener tous les
citoyens quels qu 'ils soient, sans distinction
aucune de partis ou de catégories d'hommes,
à accomp lir  leur devoir patrioti que d'une ma-
nière indépendante et largement profitable à
la Républi que.

L'Université populaire , en réunissant tous
les citoyens dans une entreprise commune et
généreuse veut leur apprendre le respect mu-
tuel , le respect de toutes les convictions sin-
cères et le respect de la vérité par dessus
tout.

L'Université populaire veut travailler à
constituer le vrai peuple démocrati que, con-
scient de lui-même, libre, digne, un et puis-
sant.

Tel est notre programme idéal ; et voilà
pourquoi nous tenons à rattacher notre ini

tiative à la date historique de notre libéra-
tion politi que.

Nous aurions aimé inaugurer l 'institution
nouvelle au 1er mars ; nous ne l'avons pu ;
notre activité est entravée par la maladie épi-
démique qui règne actuellement , puis aussi
nous tenons à faire un travail sérieux et qui
donne des garanties de stabilité à l'entreprise
projetée. Du reste nous publierons prochaine-
ment le rapport de nos travaux préparatoi res
ainsi que les propositions que nous soumet-
trons à notre population toul entière.

Nous terminons en disant avec une convic-
tion profonde et toujours nouvelle :

Vive la Chaux-de-Fonds I
Vive la Républi que neuchàteloise I
Vive la Confédération suisse I

Au nom du comité d'initiative :
Le bureau du Comité.

Londres, 28 février. —Mard i, à la Chambre
des Communes , M. Biodrick , répondant à une
question déclare que le gouvernement n 'a re-
çu aucune plainte au sujet des atrocités attri-
buées aux Belges dans l'Eta t du Congo. Le
gouvernement n 'a pas l ' intention d'ouvrir une
enquête ni d'adresser des représentations au
Congo .

M. Brodrick déclare que l'emprunt russe-
perse a été conclu à l'insu de l'Angleterre . Il
ne peut pas dire les mesures qui seront prises
par l'Angleterre .

M. Wyndham lit la dépêche de lord Roberts ,
qui est saluée par un tonnerre d'applaudisse-
ments.

M. William Redmond. Irlandais , s'écrie :
« 40,000 Anglais ont capturé 4000 Boers , quelle
glorieuse victoire ». (Rires)

A la Chambre des Lords , lord Landsdowne
lit également la dépêche du feld-maréchal qui
esl saluée par les mêmes applaudissements
frénétiques qu'à la Chambre des Communes.

A gence télégraphique suisse

Londres, 28 février. — Le War Office publie
une dépêche du feld-maréchal Roberts, datée
de Paardeberg, 27 février , annonçant qu 'il a
capturé quatre canons Krupp, dont un appar-
tenant aux Orangistes ,. neuf canons d' une
livre, 4,000 prisonniers, donl 1,150 Orangis-
tes, et comprenant 47 officiers dont 18 de
l'Etat libre. Parmi les prisonniers on remar-
que le commandant Wolverane, le major alle-
mand Dewitz , un officier Scandinave , p lu-
sieurs officiers boers donl les noms ont des
désinences françaises ou italiennes , comme
Dup lessis, Villiers, Marée, Terblanche, Ar-
nold!.

Il se confirme que le général Cronjé a perdu
six canons. Les journaux demandent ce que
devinrent les gros canons et le resle de ses
troupes.

Londres, 28 février. — Le War Office publie
une dépêche du feld-maréchal Roberts , datée
de Paardeberg 27, annonçant que les pertes
du contingen t canadien dans la matinée du 27
ont élé de 8 tués et 27 blessés, dont un com-
mandant.

Le général Knox, blessé à la poitrine , va
bien , quoique la blessure soit grave. Le géné-
ral Macdonald , blessé au p ied , reprendra bien-
tôt son service .

Londres, 28 février . — Le War Office donne
une liste supp lémentaire des pertes éprouvées
par les Anglais à Koodoosrand , le 18. Elles se
montent à six officiers et 721 soldats blessés.

Londres, 28 février. — On télégraphie de
Pieters à la Daily Mail que dans le combat qui
a été livré le 24 février p rés de Pietersstation ,
les Anglais ont eu cinq officiers tués, dont trois
colonels , et 252 soldats tués et blessés.

Londres , 28 février. — On télégraphie de
Pietersslalion auStandard à la dale du 25qu'un
armistice a élé conclu ponrenterrer les morts.

Londres . 28 février. — On télégraphie de
Bruxelles au Standard que 5000 Européens
parlent pour le Transvaal.

Londres, 28 février. — On télégraphie de
Berlin au Dail y Telegraph que l'empereur
Guillaume a télégraphié ses félicitations à la
reine et au prince de Galles.

Londres, 28 février. — Le fils aîné de lord
Salisbury s'est embarqué mard i pour le sud de
l'Afrique.

Londres, 28 février. — Les catholi ques in-
fluents se sont réunis mard i pour discuter les
moyens à employer pour amener le Vatican
à terminer la campagne anti-anglaise menée
par l 'Osserva tore romano.

Sterkspruit, 28 février. — Le généra l Bra-
bant a occupé Jameslown. Les Boers abandon-
nent le district de Herschel.

Francfort , 28 février. — On télégraphie de
Londres à la Gazette de Francfort que 5 cha-
lutiers de Aberdeen. qui ont été surpris par la
tempête, voici 15 jours , sont perdus corps et
biens.

Dernier Courrier et Dépêches

Du 26 février 1900
rtecon.emt.nt de la population «n Janvier 1900 :

1908 : 83,465 habitants,
1898 : 32.__8 >

Augmentat ion : 1,227 habitants

Naissances
Gigon Albert-Arnold , fils de Joseph-Arnold ,

horloger , et de Anne-Lucie-Laure née Tho-
mas , Bernois.

Murset Edith-A gnès, fille de Oscar-Frédéric ,
remonteur, et de Augustine née Weiss, Ber-
noise.

Rilschard Julia-Laura , fille de Adol f , canton-
nier , et de Elisabeth Gurlner née Oswald ,
Bernoise.

Caroline-Emma , fille illégitime , Neuchàteloise
et Bernoise.

Mariage» civils
Râth Fridolin-Arnold , manœuvre , Wurtem-

bergeois, et Vaucher Adèle Rose, Neuchà
teloise.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

23158. Leuba Will y-Ernest, fils de Charles-
Léon et de Marie-Horlense Glauser , Neuchâ-
lelois, né le 1er décembre 1899.

23159. Tellenbach née Pellet Marie-Roselte,
épouse de Edouard-Constant , Bernoise, née
le 23 octobre 1845.

23160. Calame née Virsum Elise , épouse de
Justin , Neuchàteloise , née le 23 mai 1834.

Inhumé aux Ep latures. Bloch Georges-Mayer ,
fils de Lazare et de Berlhe Bloch , Français,
né le 24 mars 1890.

23161. Fluckige r Ida , fille de Samuel et de
Rosina Staub, Bernoise, née le 28 janvier
1872.

23162. Klingler Heinrich , veuf de Verena-
Maria née Hinden, Zurichois , né le 4 octo-
bre 1850.

Etat civil de La Chaux-de-Fondi

_ %_ 9_ l_ l M **** *f 
r'ecomDjan-ée par les

6_* § BJP al S ! afta WZ médecins contre la

dlKUL!i1£ Tuisîshu1if.f5leB
Coqueluche. — Dépôt dans toutes les Pharmacies.
Prix du flacon , 4 fr. 15136-14*

Emplâtres I

AllCOCk ,
(Maison fondée, en Amérique, en 1847.)

Les Emplâtres Allcock sont un remède contre
____^ï ""N 'e Rhumastisme

P'fy.') le Lumbago,
1? 5» tçi___ ¦" -
T. .. _r la Sctatique,\ -5- /  —-__•*'**'—^PV 'e Rhume.

r \  f  - >_ {a Toux,
' w 'î . V".'.l_>v.|.»._ _ ..' ~- 
7 f  ( k:[ . /^E- j  j  » la f aiblesse de

k^^^^Ù ta p o'tr,ne'
^^^T^^t̂ ^W '

fl faiblesse du

f tfFwr ^̂ Œfà ŝ dos- etc-' ei°- i
Lee Emplâtres ALLCOCK sont les seuls emplâtres

poreux qui soient véritables et auxquels on puisse
se fier. Demandez les emplâtres ALLCOCK et n'en
prenez pas d'autres.

. (Sij .ente c/ies tous les pharmaciens et Droguistes.
Si voua avez de* cor* aux pied *, appliquez la*
Emplâtre* Allcock tailla spécial le pour las cors.

L. &C. HARDTMUTH
Manu Tact un» de Crayons, fondée à l.l l> v. LIS

(Autriche), en 1790
productrice des Incomparables CRAYONS
Marque 8703-20

KOH-I-NOOR
prie MM. les Professeurs de dessin, tes Com-
missions scolaires , etc., de vouloir bien expéri-
menter ses GRAVONS COURANTS pour
le DESSIN, qui se trouvent cbez tous les
bons papetiers à IO c. le crayon et » fr. la
douzaine.

La Fabrique est disposée à soumetti e à l'exa-
men les susdits Crayons courants, en expé-
diant par l'entremise de ses clients à MM. les
Professeurs et aux Commissions scolaires, qui
en feront la demande, des
Ecliantillo -as <_5-_e_L___ . __¦ IJS

Jules KJL-LMANII. Chemisier 0 Chemises Brodées, cravates, COLS, MANCHETTES, ïïnjP Inn m*hmf l  *-* _ _ _  » .  . *, , * ¦¦ «V___. Assor t iment  an complet de MMiKitlE I 1111 iMn e ' l 'W_ ._ U _ .SS3>. i €=OI_I__ _-^«_>_3__5J_ _ S_? 33. Lj Cravates, Ganta falanCS Ct COUleUI. f M t .  t SoiKOS . *$*-* pour Dames et pour Hommes. ' M" * u-.ut_jl .__»

BUill Ponr S Francs Hf__9__.
3'la mètres Bosxkln anglais

ponr un complet. Echantillons franco. Gravures gratis.
Lainagei et Cotonnerie ponr robes et blouses de dames
dans tous les prix. %

Waarenhaus v. F. Jelmoli A.-G., ZURICH

Le p lus Agréable

Le Meilleur Purgatif
357-11 

Enfants faibles.
M. le D' Pust, médecin d'Elat major à Posen,

écrit : c L'hématogène du Dr-méd. Hommel eut **%
effet tout à Tait surprenant sur mon enfant
soutirant extrêmement de la coqueluche. L'ap-
pétit augmenta de jour ea jour, la chair redevint
ferme et les couleurs du visage florissantes. » Dépôt»
dans toutes les pharmacies. 1

Imprimerie A. COURVOISIER, Chaux-de-Fonda



SONNERIES ÉLECTRIQUES
Téléphones. — Porte-voix. — Contacts de sûreté.

ED. ROSEIVG-ZW EIFEL, électricien
TÉLÉPHONE RUE de l'ENVERS 28. TÉLÉPHONE

Réparations de toutes installations , travail prompt , soigné »-t
garanti. Prix modérés. 111 '

VIN FRANÇAIS'ES
- Pris dérisoires — - titre de réclame

Via rouge 132 (r. les 110 litres ( fût  neuf
de Côte . 60 fr. » 820 » (compris

Transport et douane à charge du client.
Echantillons contre 1 fr. en timbres-
poste. Vu ce bon marché excessi f, en-
voyer montant par mandat avec la
commande à Régisseur Domaine da
Vistre, à -chaud (Gard), France. _> i

15261-1 

Occasion.
25.000 fr.

A remettre pour cause de sanlé , ton
de suite ou pour époque à convenir , un
ancien magasin d'Epicerie , mercerie,
bijouterie, articles de bazar, etc.,
etc. Situation centrale , vitrines sur deux
rues. Chiffres d'affaires prouvés par fac-
tures. — Pour rensei gnements et visiter,
s'adresser à l'agent d'affaires A. Cheva-
lier, Grand'rue 1, Neuehàtel.
(O-71-N ) 2.35-1

???»»??????»??»???? »»«»???

«> _ _ T U D i _  +

Lucien Kuster
Avocat

16, Rae Léopold-Robert 16
La Chaux-de-Fond»

S039-3
????????????????????????

Attention 1
Un propriétaire ayant l'intention ds

construire cette année, à la rue du Nord,
deux petites MAISONS, aimerait à trouver
un amateur qui voulut lui en acheter une.
Très belle situation, grandes facilités de
payement. — S'adresser, pour voir les
plans, à M. Louis REUTTER, architecte,
rue de la Serre 83. 1397-2

D XIIY _ T fl VU t. en vente à la librairie
DADA a LUI- !-- A. COURVOISIER.

Avis
aux

Graveurs et Guilfocheurs
Un patron décorateur très sérieux, pos-

sédant une nombreuse et très bonne clien-
tèle ot plusieurs spécialités , ayant un ate-
lier très bien monté, désirerait , pour
cause de santé, se mettre en collectivité
avec 12 à 15 graveurs , 6 à 8 guilloclieuis
et 2 graveurs de lettres sur or, tous de
capacités et très sérieux.

Adresser offres par écrit sous chiffres
V. 506 C. à l'Agence de publicité Haa-
senstein & Vogler, La Ghaux-de-
Fonds. 1800-1

Plaqué galvani que
Installation complète d'ateliers pour

faire le Plaqué américain par
vole électrique. 1921-1

Spécimens et références de premier
ordre à disposition.

Calame - Stattmann
Professeur d'Hydr oplastle

et de Galvanoplastie

Chemin da Ried 7, Bienne
-__~_C_--~-_tZ2-Z2_-_Z!ZZ_•/ _. __r _̂r̂ _ > —P —P __> __» _» ,t_r̂ _?-

li>'B_'PÏ_ _Tî__ '_P Une personne s '-MmUMm *-**UH A*- • rieuse demande &
emprunter OOO fr.. remboursables meu-
•nullement par 25 fr. Intérêts au gré du
prêteur. — S'adresser par écrit sous ini-
tiales Z. V. 2498, au bureau de _ Ii _-
fA RTiAL. 2498-8

A louer pour tout de suite
Industrie 25, 2 appart. de 3 ch. cuis.

et dépendances. 540 fr.
A louer pour le 23 avril

Industrie 23, 1 pignon de !_ chambres ,
cuis, et dépendances. 300 fr.

— rez-do-ch. de 3 ch. cuis, et dép. 540 fr.
— ler étage de 3 ch. cuis, et dép. 600 fr.
— 2ine étage de 3 ch. cuis, et dép. OOO fr.

S'adresser Etude J. CUCHE, rue
Léopold-Robert 26. 2017-4

CAVE
On demande à louer une grande cave

de 100 mètres carrés.
Adresser les offres à M. Paul Peytre-

quin, rue Neuve 9. 2379-1

A PPARTEMENTS
pour le 11 Novembre 1900.

A louer pour Saint-Martin 1900, dans
uno maison en construction à la rue du
Crèt (quartier de la place d'Armes) de
beaux AIM'AUTEMEXTS dc3 pièces,
avec balcon , alcôve , corridor, dépendan-
ces, buanderie et cour. Eau et gaz. Belle
exposition au soleil.

Pour voir les plans et traiter, s'adresser
& M. Charles-Oscar DuBois, gérant , I
rue du l'arc St. 1837-7

A LOUER
pour lr i l  mai 11(00. à des persuuiiua
tranquilles , un appartement de deux
pièces, avec cuisine et dépendances , situé
au contre de la ville. 2318-4

S'adresser au bureau de M. Henri
Vuille. gérant, rue St-Pierre 10.

Poor cas Imprévu
rez-de-chaussée de 3 pièces, alcôve et
dépendances , à louer de suite ou pour le
23 avril 1900. à la rue Numa-Droz 90.

S'adr. à l'étude du notaire Ch. Barbier,
rue du Parc 19. 2389-5

APPARTEMENTS
pour le 11 Novembre 1900.

A louer pour le terme de 8t-IVIartln
1900 , dans une maison en construction à
la rue du Nord , de beaux appartements
de 3 pièces, bien exposés au soleil , avec
balcon, alcôve éclaire , corridor et dépen-
dances. Lessiverie et cour. Eau et gaz
installés. 2454-5

Pour voir les plans et traiter, s'adresser
au bureau de M. Henri Vuille , gérant,
rue St-Pierre 10.

La Caisse Paternelle
Compagnie d'assurances sur la vie humaine, à Paris"WÏ

FONDÉE EN 1841
Capital social : 5 millions entièrement versés.

Fonds de garantie : 43 millions, non compris les primes à percevoir.
Assurance de capitaux payables au décès de l'assuré,

OU à lui-même s'il est vivant à une époque déterminât]»
Assurances dotales. — Bentes viagères.

— Achats de nues-propriétés et usufruits —

Pour renseignements, donnés gratuitement, s'adresser à _M90-$

M. G. ETTER, notaire à Neuchâtel, Place-tTArmes 6
directeur particulier pr le canton de Neuchâtel, ou aux agents dans le canton , savoir:
MM. Ernest Girard , à Boudry. — Charles Ganière, à Colombier. — Charles

Ityser, à Môtiers . — Charles Chabloz , notaire au Locle. — LUCIEF.
KUSTEIC, avocat, à La Chaux-de-Fonds.— F. Chassot, chef de gare
aux Hauts-Geneveys.

Savon
contre les affections de la peau

au soufre et goudron
de A. BRI)!., licenciées-sciences,
Genève, souverain contre les Dar-
tres, Démangeaison, Rougeurs, Bou-
tons, etc. 80 c. le pain. En vente
à la Pharmacie t *. UAIUiEZAT, rue
delaDemoise!le86.H-8035 xll370-14

PMSSES
pour la Chaussure

rendant le cuir imperméable à l'eau ~3H__

Succès absolu 1 23.8-10

Droperte E. PfiRBflCBET PIïS
4, Rue du Premier Mars 4.

Adolphe RY-IIMI.
ENTREPRENEUR 15119-6

Rue du Parc 103 et Rue de Pouillerel

TUYAUX
en Ciment Portland et TUYAUX ar-
més. CANAUX en ciment comprimé.
Balustres, Bordures de jardin.

___ls__l____-fS___li-____f^__s
Librairie A. COURVOISIER

LA CHAUX- DE-FONDS

Vient de paraître :
Au milieu du chemin, par Ed,

Rod. — 3 fr. 50.
Ferme comme Roc, par Jeanne de

Coulomb. — »S fr.
La Fortune des Rïontif.gné, par

M. Mai yan. — 2 fr.
La neurasthénie , ses causes et

ses effets. Conseils pratiques par une
mère de famille. — 50 c.

Mlle F.-C. GUYOT . — Lumière d'En.
Haut, souvenirs d'une orpheline. (Tra-
duction de l'Allemand). — 3 fr.

Virgile ROSSEL. Nivolino, poème alpes
tre. — 3 fr. ,50.

T. COMBE. Village de dames.— 3 fr.
E. DOUTREBANDE . Pauvre Rougeau-

de. — 3 fr. 50.
L. GOUHTHION . Scènes Valaisan*

nes. — 3 fr 50. ,
Charles SOLDAN . — Gode Fédéi-al

des Obligations. Seconde édition
annotée avec table alphabétique : ; «lié
toile. 4 fr. 50.

Agenda agricole pour 1900.
Relié toile , 2 fr.

Dr André-E. SAYOUS . De la création
en Suisse d'une Banque con»
traie d'émission. — 1 fr. 25.

D' F. FEIIHI èKE . — Hygiène intel-
lectuelle et instruction se-
condaire. — 50 c.

Grande Amie, par Mirian. — 3 fr.
Le Philosophe au Village, par

Adrien Vernet. — 3 fr.
La Nouvelle Revue.— Le numéro,

2 fr.
La Crucifixion, de Philippe Strong.

— 2 fr. 50.
Souvenir du Rassemblement

de troupes. — 3 fr.
Les Airs célèbres, Opéras, Opéras

comiques. Opérettes, Mélodies, Roman-
ces, Airs populaires. Chansonnettes, etc.
La livraison, 10 c.

-_ -_.-__ _\_Cc__;_-a__z-_ de

Vannerie - Bolssellerle - Brosserie
JAMES ROBERT-TISSOT

0 Place du Marché #
Bel assortaient de tous les articles pour etrennes : Corbeilles à ouvrages, à pa-

pier, Paniers à bois pour chambres à feu. Layettes, etc.
Jardinières, Cache-pots, Etagères pour fleurs, Pliants et Chaises-longues soi-

gnées et ordinaires. Pharmacies de maison, Armoires à clefs, Cassettes.
Articles en porcelaine et nickel, Plateaux, Tables Servantes, etc., etc. 15327-4

T.WfDTft. C fan-aisie et dans tous les prix, mfr.fi|ï»tJ fl
&l\Uftl£._W PAPETERIE A. COURVOISIER __NUR_ 1_ _V.

-_Fi_L_n_ie tu. !.*--! S1 demandez partout les excellents n-8683 x 12040-10 1

CIGARES PERBEMD-W
ci© <3V-©__Lè"_ ê>

j Vevey courts - St-Félix-Flora
_____ r__ OT_______ E_____ E___ ^^___E_K___H_____to_M£_______H____________ - ___U__|_W

!gS?Si fivrogme.i'le Guérls-on S55B
Je puis venir vous annoncer, i ma très grande satisfaction , que par votr« ra r e-

ment par coi . eapon lascs , aussi inolTensif qu'efficace, j'ai été complètement guéri d.
ma passion pour les boissons alcooliques. Dupuis que j ai tout à fait perdu le goût de
boire, ma santé s'est notablement améliorée et j'ai pris bonne mine. La reconnais
sance que j'éprouve pour vous, m'engage i publier le présent certificat et i donner
des détails sur ma guérison , i toules les personnes qui m'en parlent Le succès de la
cure que je viens de faire se propagera rapidement et fera du bruit, car j'étais connu
gour être nn buveur effréné. Tontes les personnes qui me connaissent et il y en a

eaucoup, seront étonnées de ma guérison et je ne manquerai pas de recommander
votre procédé partout où j'irai d'autant plus qu'il peut être appliqué même X l'in»n
du malade. Lageratrasse 111, Zurich 1 1 , le 28 Décembre 1897 . Albert Werndli.
fi__r La sig-atuee il' Albert Werndli a étél égalisée. Pour le syndic, Wolfensberg,
substitut du préfet. ~ _S __ . dresse : « Polyclinique privée, Kirchstrasse 605. Glaris. u

. -• .S.
i —_____—__¦_________¦ I__ III I I I__ II n-.an-.-_—i MI _—¦¦_¦¦¦¦ ¦ ¦_______¦¦ — ¦ _¦_____¦___¦__¦_¦_¦¦__¦ ¦ ¦ ¦ I III—I l____W_____________ __i l___ll !¦¦¦ I II — i

[ lie Café de Maltl.
I . *r **>-i»**+***i"+**u*>**» - _a-*-Wr %^_ff..»Ln***%***M_«.-___—i 1 T_J~1 l_JUVTLI __. v̂\ S*
J- —r -r" _-_-_--______r_______  —rnrr—ir—ir . IJUIW IL )  o.

; ^aflireiner^^g "
s'emploie /f*HH
additionné >^—% î
au café .CA îV U^ 5̂-rr^

cuisine, OlrlT^^
1 |

parcequ'il n| ^̂ffL *̂possède ^̂ ^̂ ^ ^̂ —̂_ 
B

meilleur arome.
;

* r- 1 1 ¦] - —-^-"Jp" ' l II 
W

VIENT DE PARAITRE L .  DEUXIÈME ÉDITION :

Lia Cure die Citron
un remède contre la Goutte aiguë et chronique, le P.hnrr. i-

tisme les Calculs biliaires, etc.
Avec attestations SIGNÉES de malades guéris

et pleinement CONFIKHÉES par nombre de cures faites _ Genève et dans la Suisse
romande — Une brochure in-8* traduite de la S-me édition allemande

3t?*x'X *-z : __r_r. _.. JSO.

En vente à la li-braïrie A *. Courvois-iei-
Plaoe du Marché, La Chaux-de-Fonds.

E£V Nous ne saurions assez recommander aux malades la lecture de cette curie _ .
brochure qui leur indique un remède des plus simples et des plus économiques d'v
remarquable efficacité. — L'accueil enthousiaste fait _ cette cure ea Suisse -
mande a favorisé l'écoulement de 3500 exemplaires en 4 mois



TT. TT5TTT.TT? T TT3T5 T? Les questions suivan-1JTL 1_ 3 U _ . ù  iili-i-i- tes sont posées à nos
lecteurs et les réponses paraîtront dans notre numéro
dn Dimanche 4 mars.

Vu la rigueur de notre climat et la fréquence
des intempéries , ne serait-il pas utile de cons-
truire une halle couverte , où se tiendrait le mar-
ché les jours de pluie on de neige t

Quel est l'emp la qui vous parait le
mieux app roprié à un semblable édif ice , ou quel-
les seraient vos objections à ce projet t

Les réponses seront reçues jusqu 'au mer-
cred i 28 lévrier, au soir.

Primes : Deux volumes.

Les personnes qui dési renl faire mettre en
discussion dans la Tribune libre an objet quel-
conque, en ont faculté pleine et entière.

1_' « Ingénieux » éléphant
Les journaux de Paris raconten t ce qui suit:
Rien ne ressemble davantage , quelquefois ,

aux planches d' un théâtre que certaines cages
de là ménagerie du jardin des Plantes ; der-
rière leurs barreaux , les bêles donnen t la co-
médie aux curieux , qui jamais ne se lassent de
ce spectacle. Longtemps la vogue fut aux sin-
ges ; mais leurs grimaces ressemblent trop
aux nôtres, et les hommes les ont un peu dé-
laissés pour reporter leu r sympathie sur d'au-
tres pensionnaires du Muséum. Et c'est main-
tenant autour des éléphants qu 'ils se groupent ,
chaque après-midi , commentant les témoigna-
ges d'intelligence de ces an imaux , la malice de
leur regard, l'habileté 'le leur trompe.

Us sont quatre pachy dermes, en ce moment
à la ménagerie : Saïd , Tobie , Coutch et Sarit.

Saïd , l'aîné , est aujourd'hui  de grande taille ,
et serait le modèle des éléphants sages, s'il
n'avait la déplorable habitude d'user ses dé-
fenses conlre les murs sans se soucier d' user
les murs eux-mêmes. Tobie , don de l'empe-
reur Ménélik au président Félix Faure, est
d' une douceur exemplaire : on peul sans dan-
ger lui permettre une promenade quoditienne
dans les jardins. Sarit , enfin , l'éléphant blanc
que M. Doumer , envova , l'année dernière , au
Muséum, est toul aussi docile, et sait , de plus,
exprimer , par de nombreuses génuflexions ,
sa reconnaissance à tous ceux qui lui offren t
quelque friandise.

Mais il y a Coutch. Et Coutch est un enfant
terrible, qu'il faul surveiller sans aucun répit.
On se souvient des tourments qu'il causa au

commandant du navire qui l'amenait de Cam-
bodge à Marseille. L'animal avail démoli son
box et, guidé par le parfum qui s'échappait
des cuisines, était descendu tenir compagnie
au maitre-coq. On eut mille peines à le rame-
ner sur le pont, où il fut de nouvea u enfermé.
Mais le lendemain , Coutch recommençait, et,
par crainte de plus grandes fantaisies , on lui
passa celle-là qui dégénéra vite en habitude.

A Paris , l'animal eut bientôt conquis l' ami-
tié de ses ga rd iens, qui lui apprirent à faire la
culbute et à jouer de la trompette . Mais c'était
là jeu d'élépbanteau dont Coutch , qui prend
maintenant dix ans, se dégoûta vite. Et comme
on ne lui fournissait guère de distractions , il
en inventa aux dé pensdu matériel de la ména-
gei ie, après s'être exercé à ouvri r les crémo-
nes des portes de son parc, il s'amusa à enle-
ver les portes ello^-mêmes, en dévissant les
boulons qui les retiennent.

Cela devenait inquiétante! l'on se hâta d'at-
tire r Coutch vers d'autres amusements. C'était
l'été : on lui apprit à se doucher, et cela lui
fut si agréable que depuis , chaque fois que les
jardiniers arrosent les allées, il vient leur de-
mander de dirige r le jetd'eau sur lui. II prend
alors les positions ies plus bizarres, tantô t sur
le dos, tantô t sur le ven tre, soulevant ses oreil-
les, ouvrant sa bouche, d'où l'eau ruisselle en
cascades. Et s'il peut saisir la lance du tuyau
avec sa trompe, il en fait  un usage fort j udi-
cieux, se douchant avec adresse de la tête à la
queue. M. Milne Edward s, l'aimable directeur
du Muséum , possède une série d'amusantes
photographies représentant le pachyd erme en
train de s'asperger.

Ces exemples suffiraient à justifier le renom
d'intelligence du joyeux animal ; cependant
Coutch a donné des preuves plus étonnanles
de son esprit d'observation. Un gamin apprit
un jour , à ses dépens , qu 'il ne faut pas badi-
ner avec les éléphants , car, au moment où,
se jugeant à l'abri d' une vengeance du pachy-
derme, il s'amusai t  à mettre dans la trompe
de celui-ci un boutde cigarette encore allumé ,
l'éléphant le regard a bien en face, et, tendant
vers lui sa trompe loute d roile, en fit sortir un
souffle si puissant que le chapeau de l'intrus
s'envola par dessus les barrières et alla tomber
dans un parc voisin où un cerf le mit dans un
pileux état. La leçon profila-t-elle au gamin ?
C'est probable. En tout cas, le public applau-
dit à l'ingéniosité du procédé et n'en gâta que
davantage son éléphant favori.

Mais Coulch a fail mieux encore. Sa dernière
invention date d'hier et lui a mérité le titre
d' « ingénieux » sous lequel on le désigne
maintenant couramment à la ménagerie.

Coutch est gourmand , on le sait , mais d'une
gourmandise qui n'a rien d'humain : il adore
surtout le pain. Or , si les promeneurs lui en
donnen t sans compter , il arrive parfois que les
morceaux tombent dans l'intervalle qui sépare
la grille du parc où il est enfermé de la balus-
trade sur laquelle s'appuie le public. Impossi-
ble aux visiteurs de les reprendre ; impossible
aussi à Coutch de les ramasser. Et ce serait un
nouveau supplice de Tantale si, après y avoir
longtemps rêvé, notre éléphant n'avaii inventé
ceci :

Passant l'extrémité de sa trompe entre les
barreaux de là grille il vise attentivement le
morceau de pain el souffle avec force de façon
à l'envoyer jusque dans l' allée , aux pieds de la
personne qui l'avait  jeté . Il ne resle plus à
celle-ci qu 'à le ramasser pour l'offrir de nou-
veau au malin pachy derme.

Allez au Jardin des Plantes , dès que le soleil
vous le permettra , el l'ingénieux Coutch répé-
tera la chose autant  que vous le désirerez...

Variété Faits divers
Qu'est-ce qu un bourgeois ? — On lit dans

l'Emancipation , journal ouvrier français :
« On me parlai t  l'autre jour de deux méde-

cins ! l'un a une fortune modeste, l'autre a
une fortune assez considérable ; le premier
visite les pauvres , les soigne gratuitement ,
leur paie le plus souvent leurs remèdes, et
leur laisse , chaque fois que cela est nécessaire,
quel ques p ièces d'a rgent. Les personnes seules
qui visitent ces malheureux connaissent le dé-
vouement de ce docteur qui est aussi bon père
el bon mari qu 'il est bon médecin. Il ne s'oc-
cupe pas de politi que, mais on sait qu'il est
anlirévolulionnaire.

Le second docteu r évi te d'aller visi ter les
pauvres ; s'il esl appelé dans leurs demeures,
il leur fail payer imp itoyablement ses visites,
mais, s'il suppose à quel qu 'un une « inlluence
politique » il refuse ostensiblement de rece-
voir des honoraires . Il est fort mauvais mari
et ne cache pas son indifférence pour la mora-
lité. Il fréquente les estaminets où se recrutent
les électeurs. Il ne perd pas une occasion de
signaler à la vindicte publi que « l'infâme
bourgeoisie ».

De ces deux médecins, quel est le « bour-
geois ? »

. Société mutuelle et philantropique.
La Chanx-de-Fonds

Deuxième trimestre 1899-1900

Recettes.
Solde en caisse précédent . . . fr. 273 30
2 mises d'entrée » 34 50
Intérêt » 401 80
Cotisations rentrées . . . .  » 2,732 70

F.. 3,442 30

Dépenses.
573 j. . nùesde maladie à fr. 3,— Fr.1,719 —
60 » » » 1,50 » 90 —
84 » » » 1,— » 84 —

Payé à la Caisse de la Réassu rance » 173 40
Versé auCrédit Mutuel , en compte

courant 150 —
Versé â la Caisse d'Epargne Ran-

qne cantonale 400 —
Frais de délégation 8 50
120 règlements de la Réassurance 12 —
Frais généraux 15 60
Indemnité au président, un quart

annuité 25 —
Provision au caissier , 3 0/0

fr. 2,732 70 82 —
Sol.)" en Caisse 682 80

Fr. 3,442 30

LA SOLIDARITÉ

(Société de Secours mutuels)

Rapport financier

Recettes
En caisse au 12 janvier 1899 . Fr. 78. 60
Cotisations » 8,57_ 50
Amendes » 109 50
Enli ées » 117 50
Carnets et règlements à la Réas-
surance » 10 40
Intérêts Communes Chaux-de-

Fonds et Locle et bons de
dépôts à la Banque cantonale » 605 65

Intérêts Caisse d'épargne . . » 108 —
Intérêts carnet d'épargne Ban-
i que cantonale _• 72 06
Prélevé à la Banq ue Rieckel , le

solde de notre comple-cou-
rant » 500 60

Prélevé au Crédit mutuel , le
solde de notre compte-cou-
rant » 643 —

Prélevé sur carnet d'épargne
Banque cantonale . . . .  » 2,025' 20

Prélevé sur carnet Caisse d'é-
pargne » 800 —

Total Fr. 14,344 91
Dépenses

Indemnités de maladie . . . Fr. 5,567 50
Indemnités au décès . . . . » 360 —
Secours extra ordinaire à la fa-

mille d' un .sociétaire décédé . » 60 —
Cotisa tions anticipées rembour-

sées aux familles de deux so-
ciétaires décédés . . . .  7 60

Cotisations et entrées à la Réas-
surance » 587 70

Cotisations à la Fédération ro-
• mande - 23 80
Un bon de dépôt Banque canto-¦ uale 3,60 % » 500 —
Une obli gation foncière Banque

cantonale 3 V/p . . . .  » 1,001 55
4 obligations foncières Banque

cantonale 3 %% . . . .  ; 2,025 20
2 obligations Commune du Lo-

cle 4% » 1,002 25
Une obligation Commune de la

Chaux-de-Fonds 4 % . . . » 1,004 —
Versé à la Caisse d'épargne . . » 700 —
Versé en compte-courant à la

Banque cantonale . . .. .  300 —
Impressions et frais généraux . > 242 90
Annuité au président. . . . »  100 —
Provision au secrétaire-caissier

4%sur fr. 8,572 50 . .. . »  342 90
Solde à nouveau au 11 janvier

1900 » 529 61
Total _ Fr. 14,344 91

Fortune de la société
9 obli gations Commune de la

Chaux-de-Fonde 1887, 4 »/ . . Fr. 9,000 —
Prorata d'intérêts au 31 dé-

cembre » 105 —
1 obligation Commune dn Lo-

cle 1894, 3,60% . . . . »  1,000 —
5 obli gations Commune de la

Chaux-de- Fonds 1897, 3'/,% » 2,500 —
4 obligations Commune du Lo-

cle 1898, 3 7- »/„ . . . . » 2,000 —
Bons de dépôts Banque canto-

nale 3,60 % > 1,000 —
Prorata d'intérêts » 21 93
1 obligation foncière Banque

cantonaleneuchâteloise !899,
38/«7o » 1,000 —

4 obligations foncières Banque
cantonale neuchàteloise 1 899,
37«70 » 2,000 —

Prora ta d'intérêts » 110 —
1 obligation Commune de la

Chaux-de-Fonds 1899, 4 % . » 1,000 —
2 obligations Commune du Lo-

cle 1899 4% » 1,000 —
Un carnet de la Caisse d'épar-

gne » 3,000 50
Un carnet d'épargne de la Ban-

que cantonale » 1,036 38
Un carnet d'épargne du Crédit

mutuel » 830 30
Compte-couran t à la Banque

cantonale » 725 40
Espèces en caisse au 11 janvie r » 529 61

Total Fr. 26,859 14
à déduire somme due pour in-

demnités de maladie . . » 285 —
Fr. 26,574 14

Fortune au 12 janvier 1899. . » 24,425 30
Augmentation Fr. 2,148 84

Depuis la fondation de la Société, il a été payé
en indemnités de maladies ou au décès la som-
me de 158,387 fr.

* *
Comité pour 1900

MM. Henri-William Guinand , président , rue
de la Demoiselle 70.

Albert Môgli , vice-président , rue Jaquet-
Droz 25.

Edouard Vaucher , secrétaire-caissier, me
du Temple-Allemand 19.

Alfred Salzmann , vice-secréinire-caissier,
rue de la Cure 2.

Commissaires
m\. Jean Stoll , Paix 79.

Ernes t Brodbeck , Progrès 39.
Jean Zahud , Industrie 2.
Eugène Lebet , Doubs 103.
Hermann Wyss, Soleil 11.
Léon Wespy, Promenade 12.
Oscar Misteli , Jaquet-Droz 27.
Chs-Ernest Jeanneret , rue du Temple-

Allemand 81.
Charles Kaiser, Temple-Allemand 71.
Gollfried Linder , Progrès 17.
Bernard Nussbaum , Paix 1.

Médecin s chargés de l 'examen des candidats
MM. Drs Eugène Bourquin , rue Léopold-Ro-

bert 55.
Albert Gerber , rue Daniel-Jean-Ri-

chard 27,
E. Robert-Tissot , Balance 10.
Paul Sandoz , Grenier 14.

Des formules médicales sont délivrées par
les médecins de la Société ainsi que par les
membres du comité.

I__ PREVOYANTE

Faillites
Ouvei-tures de faill ites

Georges Robert , tenancier du Cercle de la
Combe de Monterban, Locle. Ouverture de la

faillite : 17 février. Délai pour les produc-
tions : 12 mars . Liquidation sommaire .

Concordats
Sursis concordataire et appe l aux créanciers
Joseph Kaufmann , maitre d'hôtel , à Fleu-

rier. Dale du j ugement accordant le sursis :
le 14 février. Commissaire au sursis concorda-
taire : Emile Barbezat , avocat et notaire , a
Fleurier. Délai pour les productions : 15 mars .
Délai pour prendre connaissance des pièces :
du 20 au 30 mars, en l'étude du commissaire
sus-dés igné. Assemblée des créanci eis : le sa-
med i 31 mars , à 2 7» heures du soir , à l'hôte?
de ville de Môliers.

Les produclions doivent être adressée* li
reclement au commissaire .

Bénéfices d'inventaire
De Séraphin Ardizio , mi ineur , ..l igiuuu.

de Borgotuino (Italie), domicilié à Neuchâlel,
où il esl décédé. Inscriptions au greffe de paix
de Neuchâlel jusq u 'au samed i 17 mars. Li qui-
dation le mard i 20 mars, à 10 heures du m n i i n .
à l'hôtel de ville de Neuchâlel .

Tutelles et curatelles
La justice de paix du cercle de Trav. is

fonctionnant comme autorit é tutélaire, a nom-
mé en remplacement du citoyen Frédéric-Eu-
gène Dehchaux , décédé, le ci toyen Henri-Au-
guste Dubois , propriétaire , à Travers , en qua-
lité de curateur de demoiselle Julie-Alida
Blanc el du citoyen Henri-August e Marcelin
Blanc , demeurant au Vanel , près de Travers.

La justice de paix de Travers a nommé en
remplacement de feu Frédéric-Eug ène Dela-
chaux , le citoyen Ami-Constant B achmann , _
Travers , en qual i té  de curateur du citoyen
Frédéric-Eugène Montandon , journalier , ori-
ginaire de Tra vers et du Locle, domicilié au
Précurseur , près de Tra vers.

Publications matrimoniales
Le citoyen Jean-Bodolphe Spi l lmann , ren-

tier, el dame Marie-Mélanie Dolti née Piltet ,
sage-femme, les deux domiciliés à la Chaux-
de-Fonds , ont conclu entre eux un contrat
de mariage qui sti pule le régime delà sépara-
tion de biens.

-Votiflcatioiis édictale»
Est cité à comparaître :
Charles Meyer, ga rçon-boucher , précédem-

men t à la Chaux-de-Fonds , le samed i 10 mars,
à 9 heures du malin , à l'hôtel de ville de
la Chaux-de-Fonds, devant le tribunal de po-
lice. Prévention : Scandale nocturne.

Le tribunal correctionnel de la Chaux-de-
Fonds a condamné par défaut :

Nicolas Wegmuller , ori ginaire de Vechi-
gen (Berne), boucher , précédemment à la
Chaux-de-Fonds , prévenu d'abus de confiance,
à deux mois d'emprisonnement , cent francs
d'amende et aux frais liquidés à 102 fr. 35,
frais ultérieurs réservés. _

Avis divers
Dépôt a été fait au greffe de paix de Neu-

châtel de l'acte de décès de demoiselle Cécile
Courvoisier , originaire du Locle et de la
Chaux-d e-Fonds, domiciliée à Neuchâtel , dé-
cédée à Céry, où il élait en séjour , le 11 jan-
vier 1900.

Ce dépôt est effectué en vue de fa i re courir
les délais pour l'acceptation de la succession
de la défunte.

## Régional Ponts-Sagne-Ch aux-de-Fouu.,
— Longueur exploitée : 17 kilomètres. —
Le bulletin du trafic et des recettes d'exploi-
tation du P.-S.-C. pendant le mois de j anvier
1900, accuse les chiffres que voici :
7,698 voyageurs . . . . Fr. 2,964»49

24 tonnes de bagages . . » 148»50
20 têtes d'animaux. . . » 22»25

268 tonnes de marchan-
dises » 755«0?

Total Fr. 3,890-51
Recettes du mois correspon-

. dant de l899 » 3,772-82
Différence Fr. 117 69

Extrait de la Feuille officielle

Ton. bola da Temple de l'Abeille
Premier Lot, 700 fr., Carnet de la Caisse

d'Epargne.
Deuxième Lot, 400 fr., Espèces.
Troisième Lot, 200 fr., Espèces.
Dernier Lot , 200 fr., Espèces.

Valeur totale des Lots : 20,000 Fr.
TIRAGE : Le 9 Mars 19QO.

____________¦__-__¦_-_-__-_- . ¦********************* —

Avis aux aborsTies
.Vous info rmons nos abon-

nés du dehors que les rem-
boursements d'abonnements
viennent d'être remis à la
poste.

En conséquence , nous les
prions de leur réserver bon
accueil.

Administration de rjmpajrtiaJ-,.



Hongrois une corde destinée à le tenir en laisse et mon-
tèrent à cheval.

L'accusé devait aller à pied entre les trois montures
jusqu'à la maison d'arrêt du chef-lieu d'arrondissement,
en attendant sou transfert à Saint-Etienne.

Aucun des assistants n'avait quitté la place.
Au contraire, tout le monde s'était rapproché pour

voir partir le cortège.
Celui-ci se mettait déjà en marche quand George Lan-

cemont, très pâle, se dirigea vers M. Ducoin et lui dit ,
d'une voix grave et musicale :

— Vous vous êtes trompé, monsieur. Ce n'est pas cet
homme qui a frappé l'idiot.

A. ces mots, toutes les conversations cessèrent. Cabus
qui se trouvait à côté de George avec sa fille Jeanne, re-
garda tout surpris, le jeune homme. Sabine ressentit au
cœur comme une blessure.

— Connaissez-vous donc le meurtrier ? demanda le
juge.

— Oui, monsieur, répondit George, non sans un ef-
fort visible, c'est moi.

— Vous I s'écrièrent à la fois Sabine affolée , Bernard
Mouthiers, Barbazeille et le juge d'instruction .

— Lui 1 fit Berthe avec un tressaillement de mauvaise
joie.

— Vous ! répéta M. Ducoin , qui trouva que George
n'avait guère une figure d'assassin.

— Moi, je l'avoue. Je ne professe pas le moindre sen-
timent de sympathie pour Zarap. Néanmoins, il m'est
impossible de laisser accuser à ma place un homme in-
nocent de ce crime.

— Mais alors, s'écria Sabine malgré elle, vous ne
l'avez pas assassiné ! C'est un accident, ou bien vous
aviez des motifs...

Elle n'acheva pas, sa mère venait de lui saisir le bras
en lui disant à voix basse :

— Allez-vous afficher devant tous votre passion in-
sensée pour un meurtrier ?

Mais le vieux Mouthiers s'avançant, les mains trem-
blantes et les yeux perdus, vers George, qu'il aimait :

— Ma petite-fille a raison. Cet Eloi, vous lui avez
donné la mort, c'est-à-dire vous l'avez sans doute puni
pour quelque action infâme. Il n'est pas possible qu'un
jeune homme comme vous...

— Je vous en prie 1 dit doucement George au grand-
père de Sabine.

— Il faut vous défendre , reprit Bernard. Personne ici
ne vous croit capable d'un tel forfait, si vous n'y avez été
forcé par quelque chose d'énorme.

Lanoemont resta muet.
Au milieu de la stupéfaction générale, on ne remar-

quait pas l'attitude énigmatique de Jeanne Cabus, jolie
fille de dix-huit ans, et sœur de lait de Sabine.

Livide, la malheureuse, semblait prête à tomber. Je-
tant autour d'elle des regards désordonnés , elle éprou-
vait une sensation de chute au fond d'un gouffre.

Par instants fugitifs, elle leva le bras vers George et
remuait les lèvres, prête, aurait-on dit , à le justifier.

Puis elle retombait dans un mutisme noir , ne pensant
plus , n'y voyant plus, privée de Ja conscience de vivre.

Mlle Vasselin, qui se sentait devenir folle, s'aperçut
la première, en promenant ses yeux autour d'elle, comme
pour chercher un secours suprême, de l'état de Jeanne.

Lts deux jeunes filles, malgré la différence de leur

condition, avaient noué des liens d amitié qu 'on aurait
cru indestructibles. Nourries du même lait, elles n'avaient
jamais cessé de se voir à de plus ou moins longs inter-
valles.

Mais, depuis que Mouthiers avait fait bâtir l'usine et
appelé Cabus aux fonctions de surveillant général ; de-
puis que, pour être agréable au vieillard, Mme Vasselin
et sa fille passaient neuf mois sur douze à Montsombre,
Sabine et Jeanne avaient été sans cesse en contact et leur
affection réciproque s'était singulièrement développée.

Chez Jeanne , c'était presque du fanatisme. Pour sa
sœur de lait , la fille de Gabus se serait jetée au feu.

Mlle Vasselin, de sou côté, adorait son amie. A son.
âge, l'amitié est la plus sainte des vertus, la confiance le
plus facile des sentiments.

Aussi, dès que Sabine eut senti éclater dans son âme
les premiers bourgeons de son amour, Jeanne reçut-elle
les confidences pudiques de sa compagne.

Ah ! quelles furent délicieuses pour la petite-fille de
Mouthiers, ces longues heures de promenade sous les
saules, pendant lesquelles Sabine disait ses joies, ses es-
pérances, et combien son bonheur serait grand , non pas
seulement d'épouser George, mais de lui apporter la
seule chose qui lui manquât, la fortune.

— Il est homme, disait-elle, à faire les plus grandes,
les plus nobles choses ; s'il méprise l'argent, si je le dé-
daigne moi-même, mon bien servira du moins à lui faci-
liter de belles tâches, à le rendre plus digne.

Sabine, sur ce sujet , ne tarissait pas.
Et Jeanne l'écoutait, mais avec quel serrement de cœur,

avec quelle désespérance, car elle aussi aimait George,
elle l'aimait ardemment, sans en avoir jamais rien dit à
personne.

Lancemont ne s'en doutait guère lui-même, ennivré
qu'il était par sa passion pour Sabine.

Et, cependant, le rêve de Jeanne était plus raisonna-
ble, plus rationnel aussi que celui de Sabine.

La fille d'un serviteur dévoué à Mouthiers pouvai t
bien prétendre à la main d'un jeune contremaître.

Quelle douleur pour la pauvre enfant quand elle ap-
prit que Sabine et George s'aimaient I Son cœur se brisa.
Mais, forte et brave, elle ne laissa voir ni une rancune
ni même une émotion.

Aussi noble que Sabine, elle se sacrifia aussitôt ,
éprouvant une joie amère à se prouver la grandeur de
son dévouement. Son amour, noyé dans ses larmes ca-
chées , ne se révéla ni par un soupir ni par une révolte.

Même au cas où Mme Vasselin s'opposerait au ma-
riage improbable de sa fille avec un ouvrier, Jeanne com-
prit qu'elle ne devait plus espérer.

En voyant son amie si troublée par l'étrange aveu de
Lancemont, Sabine éprouva une surprise vague, d'abord,
douloureuse ensuite...

Pourtant, elle crut que Jeanne, par affection , parta-
geait ses tortures, et un élan de reconnaissance se mani-
festa dans son regard.

Mais Jeanne se sentait ébranlée par un frisson gla-
cial. Son sein se souleva comme si l'air lui eût manqué
tout à coup.

— Pourquoi l'avez-vous frappé ? répéta le juge.
— Il ne m'est pas permis de vous le dire. Ce n'est pas

mon secret, répondit Lancemont.
(A suivre)
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LE MORT SAISIT LE VIF

— Qu'y a-t-il encore ? interrogea Mme Vasselin, sui-
le ton de l'impatience.

— Monsieur vient d'avoir encore une frayeur.
— Une frayeur ? Dans sa chambre ?
— Oui , madame; je ne parviens pas à le calmer. Vous

serez plus heureuse que moi, peut-être.
— Qu'est-oe que cela signifie ? demanda Berthe, qui

se souvenait des paroles de Sabine, prétendant qu'on
n'avait pas entendu de coup de feu. Ce sont encore ses
hallucinations?

— J'en ai bien peur, madame, ou plutôt j'en suis sûr.
Mais venez t venez vite t

Comme Mme Vasselin so dirigeait vers la porte pour
monter chez Mouthiers, Sabine lui jeta un regard plein
de supplications.

— Jamais l gronda la fille de Bernard.

n
Coups de foudre

L'aïeul de Sabine était dans un état extrêmement sin-
gulier, quand Berthe pénétra chez lui. La main tendue
vers la fenêtre, U incarnait l'image de la peur.

— Mais on ne me délivrera donc pas ? clamait-il.
Mme Vasselin suivit du regard l'indication que don-

nait le vieillard. Il n'y avait rien à la croisée qui frappât
son attentiou.

— Que voyez-vous donc , mon père? demanda-t-elle
— Derrière la vitre, là. une tète menaçante. Voila

trois fois qu elle reparait. Ge doit être celui qui a tiré
tout À l'heure.

Mme Vasselin s était élancée et avait bravement ou*
vert la fenêtre, mais, n'apercevant quoi que ce soit, elle
se pencha.

Décidément, le bonhomme avait des visions.
— Je vous en prie, mon père, venez vous assurer

vous-même que vous vous trompez. Personne, croyez-
moi, personne n'a pu escalader la muraille pour vous in-
quiéter.

Bernard Mouthiers s'approcha silencieusement, jeta
uu coup d'œil aigu sur sa fille et regarda à son tour au
dehors.

— Etrange I dit-il. Je suis pourtant bien certain d'avoir
vu grimacer un homme.

— C'est quelque effet d'optique, dit Mme Vasselin,
pendant que Noël levait les yeux au oiel et haussait les
épaules. i

Cependant, Mouthiers se calmait.
— J'ai la berlue, dit-il , en essayant de sourire. N'im-

porte. Fermez soigneusement les volets, Noël. Bonsoir,
Berthe. Je vais me coucher.

— Bonsoir, mon père.
— Envoie-moi Sabine. Je voudrais l'embrasser, reprit

le vieillard, avec émotion.
VIme Vasselin se retira et fit prévenir sa fille.
Quand Mouthiers vit entrer la jeune personne, dont

les yeux avaient gardé quelque chose de désespéré, il
alla au-devant d'elle, avec un sourire plein de tendresse,
et, la baisant longuement sur le front :

— Si tu crois en Dieu, mon enfant, prie-le ce soir avec
ferveur pour ton pauvre grand-père, dit-il ensuite.

C'était la première fois, depuis sa plus délicate en-
fance, que Bernard parlait de prière et de Dieu à Sabine.

— Oui, bon papa, répondit Mlle Vasselin étonnée.
Mais que faut-il lui demander au bon Dieu. Vous n'êtes
pas malade ?

— Non, je ne crois pas. Implore-le pour mou repos.
J'ai besoin de paix. Il me semble que toute espérance
m'abandonne.

— Pourquoi ? Vous avez été pourtant heureux près»
que toute votre vie.

— Pauvre enfant ! Fortune n'est pas toujours syno-
nyme de bonheur.

— Je le sais, allez grand-père, dit Sabine.
— Toi I s'écria le bonhomme stupéfait. Regarde-moi.

Tu%s pleuré. Quoi 1 ce serait donc vrai , George ! George
Lancemont...

Sabine se jeta dans les bras de son grand-père en
laissant éclater ses sanglots...



— on l ma pauvre chérie. Tu es bien jeune pour souf-
frir... et puis, tu es innocente , toi.

— Est-il donc coupable, lui ? demanda la jeune fille
épouvantée.

— Non, nou, je n'ai pas dit ça. Tu ue peux pas me
comprendre. George ! certainement t Mais il n'a que vingt-
deux ans.

— Est-ce qu'on peut être heureux trop tôt, grand-
père ? demanda Sabine.

— Et puis, c'est presqu'un ouvrier.
— Il a les sentiments et les manières d'uu homme

bien élevé. Son instruction est suffisante.
— Oui , oui, à ton âge on trouve tout suffisant... Mais...
Bernard Mouthiers, en proie au plus grand trouble,

s'arrêta.
— Grand-père, maman ne veut rien entendre. Parlez-

lui. C'est elle qu'il faut convertir.
— Calme-toi, reprit le septuagénaire, qui, lui-même,

paraissait éperdu; oui, je verrai ta mère. Mais obéis-lui.
Pars avec elle. Impose-toi cette absence , qui sera une
épreuve aussi pour George. Dans un an, Berthe ne s'op-
posera peut-être plus. Promets-moi de partir. Qu'est-ce
que cela peut te faire, si tu as confiance en lui, si tu es
sûre de toi.

— Oh ! grand-père I
— L'absence, vois-tu, grandit et fortifie le véritable

amour. Elle tue l'autre, celui qui n'est fait que d'imagi-
nation et de caprice.

Ces paroles étaient sages. Sabine le comprenait. Mais,
à sou âge, on a hâte de goûter les félicités exquises de
l'amour. Elle s'apaisait sans rien répondre.

— Prie pour moi, pour toi... et pour lui, ajouta le bon-
homme avec uue indulgence et une émotion singulières.
Embrasse-moi. Je ferai tout pour que tu sois idéalement
heureuse.

Sabine, vaguement consolée, couvrit de baisers le
front et les joues de son grand-père, qui lui dit à l'oreille :

— Et surtout, si tu veux m'a voir avec toi, pas de coup
de tète.

La jeune fille redressa sa taille flexible avec fierté et
eut uu regard d'une indicible chasteté eu murmurant:

— On me croit donc capable d'extravagances?
— Pauvre enfant I n'en as-tu pas déjà commis ? Allons,

laisse-moi dormir, si je peux.
Pendant que l'aïeul et l'enfant cherchaient ainsi l'un

près de l'autre uu adoucissement à des souffrances bien
différentes, mais aussi cruelles, Mme Vasselin interro-
geait Noël.

— L'esprit de mon père, disait-elle, est donc plus
troublé depuis quelque temps?

— Oui , madame, voici trois mois, quatre peut-être,
que monsieur a été repris par ses terreur».

- Mais elles prennent une nouvelle forme ?
Eu effet...
Autrefois, il éprouvait des sursauts, même au mi-

lieu d'une conversation. Sans qu'on pût se douter pour-
quoi , il se levait tout à coup. Son regard exprimait l'épou-
vante. Il semblait qu 'un danger le menaçât...

— J'ai noté des phases extraordinaires, ajouta Noël, A
l'époque où il voulut faire le tour du uonde ; on l' aurait
pris pour un homme poursuivi par u ^unemi invisible.
Plus tard, il se mit à jouer avec fureur , comme s'il vou-
lait se ruiner.

— ... Ou comme s il eût cherché à noyer un souvenir
affreux , un remords. f c.

— Oh I madame, uu secret, je ne dis pas, mais un re-
mords t... monsieur est si bon.

— En effet, trop bon... avec ces bandits.
— Seulement, il gagnait toujours , toujours, et un soir

comme il rentrait avec une grosse somme, je l'entendis
qui murmurait :

— Non , ce n'est pas le remède. Pour tout oublier en
jouant , il faut être joueur... Et puis, le serais-je, que je
ne l'oublierai pas.

Depuis ce jour il a cessé d'aller dans les cercles...
— Vous n'avez jamais surpris un mot qui vous mît

sur la voie?
— Jamais...
Berthe Vasselin resta pensive, perdue dans ses peu

sées.
— Aujourd'hui , reprit Noël , il voit des fantômes1, il

repousse des visions... On ne peut lui parler de sa phi-
lanthropie sans qu 'il se mette en colère.

— Croyez-vous qu'on ait réellement tiré sur lui , ce
soir?

— Je ne saurais vous le dire ; avec des brigands com-
me ceux qui nous entourent, tout est possible... Monsieur
n'est pas peureux de nature. Devant les dangers qu'il a-
courus, on ne l'a pas vu pâlir.

— Et ça le prend presque tous les jours, à présent,
— Oui , madame. Peut-être que si on lui faisait suivre

un traitement...
— Et puis, il n'a aucune distraction dans ce désert...
— Il faudrait le décider à partir pour Paris.
— Vous avez raison, notre hôtel est inhabité depuis

trois ans...
— Un médecin, consulté à l'insu de Monsieur, trou-

verait probablement le moyen de le guérir...
— Je n'ose plus partir, maintenant... Il faut le décider

à venir avec nous.
— Alors, madame ne prendra pas le premier train?
— Non... nous verrons demain matin... Si mon père

avait encore quelque hallucination , prévenez-moi...
Noël s'inclina et rejoignit son maître...
Le lendemain matin, vers dix heures, il y eut grand

émoi dans tout le personnel de Montsombre — c'était le
nom de l'usine.

Au moment même où les forges étaient en pleine ac-
tivité, deux personnages correctement vêtus de noir arri-
vèrent dans une voiture qu'escortaient le brigadier de
gendarmerie et deux de ses hommes.

On sut tout de suite qu'il s'agissait de l'enquête rela-
tive au meurtre du mendiant Eloi qui , transporté à l'hô-
pital de Roanne, y était mort sans avoir repris connais-
sance.

L'un des deux personnages civils était M le juge
d'instruction Ducoin ; l'autre , un commissaire de police
qui , depuis l'avant-veille, avait recueilli quelques indices

Tous les daux croyaient connaître le coupable et, s'ils
avaient emmené des gendarmes, dont le brigadier , c'est
qu 'ils dévaler pérer une arrestation parmi les étrangers
i n 'employai i Bernard Mouthiers , et dont tout le pays,

jusqu 'au chef-lieu du département , connaissait plus ou
moins exactement les antécédentes déplorables.

Quelques minutes après leur arrrivée le facteur ap-
porta le courrier qu'il remit en mains propres à Bernard



«fouthiers, celui-ci se trouvant au milieu de la grande
'mr , occupé à répondre aux questions des magistrats.

¦~i Dès qu'il en eut le loisir, le vieillard brisa les enve-
oppes des quelques lettres qu'il venait de recevoir.

A la cinquième, il pâlit jusqu'à la lividité et jeta au-
,our de lui des regards effarés. Nul ne s'occupait de lui,
se qui lui rendit un peu d'aplomb, mais si on l'eût ob-
Brvé, on eût pu croire que cette lettre lui brûlait les

loigts. Cependant il retrouva suffisamment d'énergie
j our la lire. Elle était ainsi conçue :

c Saint-Etienne , 4 juin 18..
< Mon cher et vieux camarade,

« Je suis enfin parvenu à vous retrouver. Après qua-
« raute ans d'absence, me voilà de retour avec ma fa-
« mille, trois fils et uue fille que je compte vous présen-
« ter. J'avais une telle soif de la France, qu'aussitôt
t arrivé, j' ai voulu la visiter amoureusement , pour ainsi
c dire, et m'y replonger en la parcourant d' un bout à
« l'autre. J'ai donc acheté une voiture ad hoc et nous
c sommes partis par monts et par vaux. A petites jour-
c nées, moi joyeux comme un enfant , les miens émer-
c veillés par le climat et par les splendeurs qui se dres-
« saient à chaque pas devant eux. C'est ainsi que nous
« sommes arrivés à Saint-Etienne. Là, j'ai appris que
€ vous aviez installé, sous forme d'usine, un sanatorium
c moral, dans un coin perdu des montagnes foréziennes.
« Demain , dès le point du jour , nous partirons d'ici. Si
« rien ne vient se mettre en travers, j'irai frapper en ami

à la porte de votre maison, et vous demander le pain et
« le sel pour quelques heures. Vous presser dans mes
« bras sera certainement la plus grande joie que j'aurai
« éprouvée depuis mon retour. A demain donc et atten-
« dez votre ami dévoué

c Robert VILLEFRANCHE. »
r — Robert Villefranche I répéta Bernard Mouthiers at-
terré, les lèvres tremblantes. Villefranche chez moi, me
tendant la main , m'embrassant peut-être 1 Oh t quel hor-
reur! 1 que faire? c'est aujourd'hui qu'il va venir, tout à
l'heure, à l'instant peut-être... non, pas à l'instant, il faut
huit heures pour franchir la distance qui nous sépare de
Saint-Etienne... Les gendarmes sont ici, un juge , un
commissaire. Est-ce que l'heure de la justice aurait
sonné ! mon Dieu !

Le vieillard ne voyait personne autour ,î_ lui. La let-
tre à la main, il restait désemparé, sans songer à faire un
pas, l'œil vague, à la fois stupéfait et écrasé.

Ce fût Mme Vasselin qui le tira de sa torpeur.
— Mon père I lui dit-elle...
En entendant la voix de sa fille , il sursauta, et rou-

gissant, cacha sa lettre dans sa poche par un mouvement
l'étonnante méfiance...

— Venez-vous d'apprendre une mauvaise nouvelle?
— Oui, non, répondit Mouthiers sans savoir ce qu'il

disait. Qu 'on me laisse, qu'on me laisse. J'ai des résolu-
tions à prendre.

Quelles résolutions et comment une lettre si simple,
pouvait-elle détraquer à ce point le grand-père de Sabine?

Cependant les choses ne traînaient pas. Ordre était
donné par le juge < instruction de lui amener Mathias
Zarap.

Cabus et les trou agents de l'autorité entrèrent en-
semble dans l'atelier i .e surveillant ayant désigné le
Hongrois, celui-ci fut prié de suivre le brigadier.

Les autres étrangers crurent que Bernard Mouthiers,
qui , d'ailleurs, leur avait signifié leur renvoi, avait pris
le parti d'en finir brusquement et de les faire reconduire
à la frontière par la gendarmerie.

Et ils s'agitaient déjà, enclins à la rébellion, quand
on apprit que Mathias Zarap était accusé de l'assassinat
d'Eloi.

Et comme tout le monde l'en croyait parfaitement ca-
pable, la surprise fut extrêmement modérée.

En revanche, il niait, lui, comme un beau diable, pro-
clamant son innocence dans un langage panaché qui con-
tenait un quart de mots français. Le reste était une espèce
de sabir composé à l'aide de toutes les langues plus ou
moins représentées dans le personnel exotique de Mon*-
sombre.

— Pas capout mendicante l hurlait-il en se démenant :
moi capout personne.

! »es deux Pandores le tenaient solidement au colle i
— Ter Teufel I reprenait-il, ara guigne ! à moi I
Il y eut uu mouvement dans le groupe les internatio

uaux. Mais les trois militaires mirent le revolver au
poing. Cela calma l'ardeur des bandits.

— Taisez-vous ) dit le juge d'instruction durement.
Depuis longtemps , nous avons fait prendre à Szegheddin
des renseignements sur votre compte. Cinq fois vous
avez été condamné pour vol et pour tentative de meurtre.
Cela ne prouverait pas que vous êtes l'assassin d'Eloi.
Mais ou vous a rencontré dans le chemin où gisait le
pauvre diable et vous aviez l'air de fuir.

— Qui m'a veduto ?
— Quatre personnes différentes.
— Oh ! fit Zarap avec un élan de fureur.
En ce moment , un grand garçon, bien découplé, tre.

beau avec ses cheveux noirs bouclés et une naissante
barbe blonde légèrement frisée, vint prendre place parmi
les spectateurs de cette scène qui , du reste, avait attiré
non seulement les ouvriers de l'usine, mais tous les ha-
bitants de la maison patronale.

Ge j eune homme aux yeux loyaux , à la physionomie
pleine de franchise , n'était autre que George Lancemont.

Il regardait Zarap qui commençait à écumer , un pli
profond partait de ses sourcils, remontant vers le front
et trahissait chez lui uue lutte intérieure .

Deux ou trois fois, il se mordit les lèvres jusqu 'au
sang. Nul , d'ailleurs, ue s'occupait de lui, sauf Sabine ,
dont le visage s'était éclairé à sou aspect.

Quoiqu 'on costume d'ouvrier forgeron , il était d'une
telle propreté de peau et de linge qu'il en paraissait éte-

int.
Sur l'ordre de M. Ducoin, le juge d'instruction, on

conduisit Zarap dans une pièce du chalet de Cabus pour
précéder à sou interrogatoire , loin de toute oreille indis-
crète ou simplement curieuse.

Ce ue fut pas très long. Une demi-heure à peine s'é
coula et l'on vit reparaître le juge d'instruction et le com
missaire d'aboi - puis le Hongrois , menottes aux mains.
outre les deux udarmes que suivait le brigadier.

Zarap criai, toujours qu'il était innocent. Personne,
depuis Bernard Mouthiers et les siens, jusqu'au dernier
travailleur de l'usine n'en croyait un mot.

Pendant que le juge présentait courtoisement ses
hommages aux dames Vasselin et conseillait amicale-
ment à Mouthiers de renoncer à ses expériences philan-
thropiques, les gendarmes attachèrent aux poignets du



Rflî . ipp <~>a ^eman^e Pour Ie » Mars ,
DUlllCl . un bon tourneur pour la pe-
tite pièce. — S'adresser rue da Rocher 15.

2307-1
D nj ij n n n  On demande 2 bons acheveurs
DUlllCl 0. pour boîtes acier. Entrée de
suite . — S'adr. chez M. Schneider, Son-
villie. . 2422-1

P PîIVPII . ^n f?raveur sur argent pour
Uld lCUl .  ie genre anglais régulier au
travail peut entrer de suite. — S adresser
à l'atelier Paul Beuret, Cimetière 10,
Bienne. 2834-1

/' p oun i i n  On demande pour dans la
Ul (l i t  III , quinzaine un bon ouvrier gra-
veur d'ornements. — S'adresser rue du
Parc 83. au 2me étage. 2425-1

. . . i n l -u .  on ^n DOn boulanger sacliani
DUUK-llgG 1. bien travailler et de toute
conduite , est demandé de suite. — S'adr.
Boulangerie Charles Vollmer flls, Locle.

2421-1

flpninjcpl lne de toute moralité , connais-
DClllUloCllCd sant la correspondance al-
lemande, sont demandées de suite. — S'a-
dresser rue du Grenier 37, au ler étage.

2420 1

A n n p p i i i i û  On demande une jeune
rlppi CllUO. fille pour apprendre une
partie de l'horlogerie; elle serait entière-
ment chez son patron. — S'adresser chez
M. A. Haldimann-Cart, rue des Granges
7. 2407-1
Onnwon +n On demande une bonne ser-
OCl ï CUl lO.  vanle pour faire un petit
ménage. — S'adr. rue du Versoix 8, au
magasin. 2419-1
C n n v n n fn  On demande une bonne ser-
UCl.all.O vante. — S'adresser chez M.
HstUlimmin-Cart , rue des Granges 7,
Quitus n fp  On demande une servante
OCl ï uUtC propre et active, sachant cuire;
bons gages si la personne convient. —
S'ad resser rue de la Serre 18, au 2me
étage. 2433-1

apprenties. Da
^pu0nr!

tapte maison de mercerie de
la localité, on demande quel-
ques apprenties, également
plusieurs bonnes VENDEUSES
pourraient entrer de suite. —
Adresser les offres sous N. A.
2378, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 2378-1
lûliri û (Illa On demande de suite une

U.UUC UllC. jeune fille de 16 à 18 ans,
parlant allemand , pour aider aux travaux
d'un pelil ménage soigné. D n'est pas né-
cessaire de savoir cuire. — S'adr. rue de
l'Envers 92, au rez-de-chaussée. 2169-1

I |m]pp APPARTEMENT de 3il IUUC1 chambres, alcôve et
dépendances, _i°" étage. — S'adr.
rue Léopold Robert 72, au premier étage.

2104-4*

______sT Pi_non Vouer pour ,Saint'jU__V i iguuu. Georges prochaine,
à une ou deux dames tranquilles, une
belle chambre non meublée, à 2 fenêtres,
avec part à la cuisine. 1929-8*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ï ncypiYiPnfs â 'ouer * 8u,teJL.UQCIIICI-Iî. 01| pour St-Georgei
prochaine. — S'adresser à M. Albert Pé-
caut, rue de la Demoiselle 13S. 13723-93*
I ._M.Pn.PTI . -A louer Pour le ler AvrflDUgClUOUl, 1900, dans une maison d'o_ -
dre. un peti t logement d'une chambre,
cuisine avec dépendances. — S'adr. rue
de l'Etoile 3, au ler étage, à gauche.

. 2413-1

T.nrfPmPIl t A louer pour le 23 a vriliiOg-lUGU.. prochain un logement de 8
chambres, cuisines et dépendances , an
ler étage. Prix 650 fr. — S'adresser t
Mme Ducatez-Zbinden , magasin de tabacs,
rue de la Balance 16. 2371-1
T,__ PmP_t A louer a RENAN f Val-UVgClUCUl. ion de St-Imier) pour le 23
avril 1900, dans une maison d ordre, un
beau logement de 3 pièces, cuisine et dé-
pendances, eau installé et jardin potager.
— S'adresser à M. Arnold Jacot-Paratte,
rue de la Serre 18, la Chaux-de-Fonds.

2434-1

«SBSHSga-gi On demande à louer de
|sp suite ou pour le 23 avril

¦f • . . un appartement de deux
pièces, cuisine et dépendances, exposé au
soleil. — Offres avec prix et situation,
sous Z. Z. 2076, au bureau de I'IMPAH-
TIAL. 2075-4*

On demande à loner J USLS*de 2 chambres avec cuisine. 2429-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Une jonrnalière __^Sf̂ S!
bre non meublée. — S'adresser par
écrit, sous initiales R. H. 2395, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 2395-1
—!̂ ^—l——— -̂̂ ——

On demande à acheter j 'ati
découpoir en bon état, avec vis de 70 i
80 mm. — Adresser les offres à MM.
Breguet fréret , Crêt-Vaillant 27, Locle.

1961-7*

A VPW.. P fourneau en catelles réfrae-
1 Clllll C taires, se chauffant à l'anthra-

cite, bien conservé. 30 fr. 17001-45*
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A V  _ -l _. _ . _ •_- d'occasion *-v enu. C 1 lustre de bu-
reau à suspension, 1 lustre de
chambre (3 bras). — S'adres-
ser au Magasin de Fournitures
d'horlogerie, rue Neuve 2.

2411-1

f t p . fl. fi . _n A vendre un très bon ae-
.l-liUl UCU11. cordéon Amez-Droz, à den»
rangées.— S'adresser, entre 8 et 9 heures
du soir, rue de la Serre 59, au premier
étage. 2894-1

A VPTirl.P une f°urnaise pour ém ai lieu»
ï Clllll C ou fabricant de pendant»

Prix modique. 2393-1
S'adresser au bureau de .'IMPARTI . ..

r»

Pî ann A vendre un piano en pn fail
fldllU. état ; prix très avantageux. F».
cilités de payement. — S'adr. au Magasin
de Pianos F, Perregaux, rue Léopold-
Robert 26. 'sang

Besrpr îît GAILLARD DK0M __T__ 0
<i . .- levard de la Capitaine 9.

Nouveau
Pour iremière fois cet hiver! "99

Samedi 3 Mars 1900
Dès 8 '/i h. du soir,

T 

"___ __. ** **—*—** _!_—_» À0 **-H I P E S
Se recommande à sa honne et nombreuse

clientèle,
Qu'on se le dise I

2676-4 Le Tenancier.

Etude de M. Paul JACOT, not., Sonvillier

VENTE MOBILIERE
pour cause dé départ

Lundi 19 Mai s 190O, dès 1 heure
de l'après-midi , en son domicile, M. Al-
cide SIMON, fermier , au Haut de la
Charrière de Renan, commune de la
Ferrière, exposera en vente publi que et
volontaire : . .

4 vaches, 2 génisses, 2 veaux génisses,
12 poules, 1 coq, 2 chars à échelles , char-
rette avec essieux en fer , une glisse à
pont , une herse neuve , tonneaux à lisier
avec brancard , brouette à lisier, râteaux ,
fourches américaines, chaînes, sabots,
cordes à chars, liens, colliers de vache,
cribles. 38 doubles épeautrea , grande cage
pour les poules. 1 cage d'oiseaux, cuveaux,
seille, 1 chevalet, mitre, baquet à traire,
ccuelle à lait en fer battu, une beurriére,
une table en noyer , une ronde, 1 banc,
1 cartel , tonneaux à porcs et plusieurs
autres objets dont le détail est supprimé.
Terme pour les paiements 1900. 2616-3

Par commission,
M- Paul JACOT, notaire.

HSHBCO _>l___S__S ? ___*E_K»(-S_-SS4£-S-3I

Société de Consommation
..q_e.-D;.i 27. Parc 54. Industrie 1.

111, Demoiselle 111. ,
Rhum blanc très vieux, le litre s-v

2 fr. 50.
Rhum Sto-Lvicle très vieux , le litre

s-v, 3 fr.
Carovigno blanc, la boutelle s-v,

85 ct.
Neuchâtel blanc 1897, la bout, s-v

80 ct.
Vermouth quinquina, le litre s-V

1 fr. 50.
Vin blanc nouveau, le litre , 60 ct.
IHAcon vieux, le litre, 60 ct.
Pommes fortes en quartiers.
Pommes évaporées. 2655-10.
Allumettes de ménage, grandes

boites, 5 ct.
Lessive Gloria. Lessive amé-

ricaine.
Nouvel envoi fèves gruôes, donnant

une soupe exquise, le kilo , 40 c.

_&!«__-:_-. T-_ -_-_S_-
Ofïr-e

18 cartons, 14 lig., Italienne; 9 cartons
quantièmes , galonné et argent ; un lot de
finissages 18 lig. cyl. et ancre. — S'adres-
ser chez M. Emile Dreyfus, Envers 34.

2656-3

Demande
Quelques montres savonnettes or 14 k. ou

585 mm., cuvette mêlai , 19 li g,, ancre, 25
i 30 gr., bonne qualité ; idem , savonnet-
tes, argent galonné , ancre, bonne qualité .
Un lot montres argent , bon marché, pour
la Hollande. — S'adresser à M. E. Drey-
fus , rue dn l'Envers 34. 2657-3

Belle Collection

11MBRES-P0STE
à vendre

|B?fe^S3__ en D1OC ou Pal" Pa. s> a des
K_§g_â__»_ conditions avantageuses.—
HaK^g^^p 

Environ 
6000 

limbres. —
KHRI'PW^P Grand nombre de rare tés.
_-___-^^-̂  ̂ Tous les 

timbres 
sont en

|jSg«àÈfe&3ïï parlait état. — Superbes
E__s_ _§ë???_5_. exemplaires. — Adresser
les offres ,sous chiû'res U, lOlli.. .,  à l'A-
gence de publicité Uaasenslein & Vo-
gl er, Xeuchàtel. 2649-2

Place vacante
dans uno maison de commerce , à IVeu-
cbâtel pour jeune garçon, ayant ter-
miné ses classes. Bonne écriture exigée.
Petite rétribution après stage <le 6 mois.
Engagement 2 ans. — Adresser offres
sous chiffres 1I-1047-N, à l'Agence de
publicité lin usons toi  M «Sr Vogrler, rveu-
châtel. 260I-2

rule do chambre
On demande dans un ménage soigné de

doux personnes et un enfant , une [fille de
chambre propre et active , connaissant
bien le service. — Adresser les offres avec
références sérieuses , sous chiffres c-25-il,
à l'Agence de publicité Harseustein __
Voiler, à Cernier. (Val-de-Ruz),
(H-1Q..3-NI 2652-3

ATELIER à REMETTRE
Pour de suite ou époque à

convenir , un atelier de mon-
teur de boîtes avec outillage
complet et en bon état. Condi-
tions avantageuses. — Adres-
ser les offres par écrit, sous
chiffres H-709-C, à l'Agence
Haase.. .tein & Vogler , La
Chaux-de-Fonds. 2653-3

:
" 

¦
.___,

Magasins

LA CHA OX-D --FONDS
Pendant tout le mois de Février, nous offrons à chaque personne

faisant un achat au comptant se montant (au minimum) à la somme
de 10 francs

Un billet double de la Tombola l
T-H

en faveur du

TEMPLE DE L'ABEILLE
Premier lot, 700 fr. Deuxième lot 400 fr.
Troisième lot, !__-.C_&C_> fr. Dernier lot. _2_0 '

UH gUlllOCllGllP régulier au travail, con-
naissant le tour et la machine, venant ha-
biter la Ghaux-de-Fonds en Saint-Georges
prochaine, demande à entre" à cette épo-
que dans un atelier recommandable de la
localité. — Déposer les offres , sous chif-
fres X. Y. Z. 2316, au bureau de l'Iit-
PAHTIAL . 2316-3*

Démonteur - remonteur *JïïS___J_
et remontages à faire à domicile , petites
et grandes pièces. 2287-5*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Demoiselle de magasin. u _:u.e,b̂ n
recommandée, connaissant les deux lan-
gues, cherche place dans un bureau pour
faire les écritures ou pour servir dans un
magasin quelconque. — Offres sous chif-
fres J. O. 16U6, au bureau de I'IMPAH-
TIAL. 1606-12*

Iln û h . n v û  fillû sachant, cuire ot con-
U11C Ul t t l t )  UllC naissant tous les tra-
vaux du ménage demande place dans une
bonne famille.— Adresser les offres, sous
chiffres P. G. 2403, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 2403-1

Jeune garçon. %,$%?£ & g8aar:
chant travailler à la maison et surtout les
travaux do la campagne, cherche place
après Pâques pour apprendre le français
et dans le canton de Neuehàtel. — S'adr.
à M. Scheidegger, Mettfeld , Madretsch
près Bienne. 2505-1

Tonna flll p 22 ans, très au courantdu
UCUllC UllC commerce et connaissant le
français, l'italien et l'allemand, demande
place pour fin mars, dans un comptoir
d'horlogerie ou à défaut dan s un magasin
de la localité . — S'adresser rue de la
Serre 6. au magasin de modes. 2398-1

Ipiinn fillo On demande de suite une
UCUUC UUC. jeune fille active , aimant
les enfants , pour aider au ménage. Certi-
ficats exigés. — S'adr. rue de la Paix 1,
au 2me étage , à droite. 2488-4*

A nTIl1. _ti ^n ieune . ar .°D. pourrait en-r_ _Y 1 CUU. trer de suite comme apprenti
dans un bureau d'affai res. 126-22*

Adresser les offres sous M. L. 126, an
bureau de I'IMPARTIAL.

VENTE dM MEUBLE
aux enchères publiques

—¦_——-¦ I __r

Pour sortir d'indivision , les héritiers de Mme Lattre-Adèle HU>
GUE_ -Ï__ née Montandon exposeront en vente aux enchères publiques, l'im-
meuble qu 'ils possèdent à La Chaux-de-Fonds, rue de la Serre. H-699-C

Cet immeuble "forme l'articl e 166 du Cadastre. Il comprend :
A) Un bâtiment de 2 étages sur le rez-de-chaussée, à l'usage de logement et

bureaux et atelier , superficie 220 m*.
B) One place et trottoir de 179*.

Le bâtiment est assuré 59,800 fr. Il porte le n° 15 de la rue de la Serre.
Les enchères auront lieu le samedi 2 _. mars _SOO( dès les ** li.

après midi, à l'Hôtel-de-Ville de La Chaux-de-Fonds.
S'adresser pour visiter l'immeuble à M. Louis Hùguenin, rue de la Serre 15,

et pour prendre connaissance du cahier des charges en I Etude des notaires
H. Lehmann et A. Jeanneret, rue Léopold-Roberf 32. 2648-8

RÉSULTAT des essais du Lait du 20 au 21 Février 1900.
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lai t qu'ils fournissent.

Noms, Prénoms et Domicile ff ffl \~% Jf OBSERVATIONS
ca a ci-a _> o- _ ._ c-. t3 J

Perret-Savoie. Arnold , Charrière 4 . . 37 83,5 36.9 11,
Bernard Robert , Terreaux 1 86 33,3 36,3 12,
Waj lti . Charles, Puits 21 36 32,6 35,6 12,
Zimmermann, Alfred , Numa-Droz 12 _ 35 31,2 34,8 14,
Veuve Rosselet, Premier-Mars 13 . . .  35 32,3 35 3 12,
Hirsig, David , Versoix 7 35 33,- 36,2 10,
Challandes, Irma, Terreaux 18 . . . .  35 33.2 36.3 10.
Schmidiger-Boss , E<», Marché 2 . . . .  34 82.3 34.8 11.
Sengstag, Armand , Numa-Droz 19. . . 34 32,7 35,3 8,
Muller , Madelaine . St-Pierre 18. . . .  34 »3,1 34,9 8,
Déletraz , Emma , Ronde 26 32 33.5 3G.3 9,
Bouverat , Jérôme , Progrès 3 31 32,8 35,3 8, Lait faible
Kceni g. Alfred , Progrès 10 30 30,- 32.8 9, Lait très faible
Hugli , Gottfried , Industrie 18 . . . .  30 32.4 84.6 8, Lait très faible
Stotzer , Frédéric, Collège 8 30 32,6 :.i,6 7, Lait très failli.

-___ _
>

— ¦___,.«_ ****- .

La Chaux-de-Fonds, le 26 Février 1900. Direction de Polioe.
[¦¦IIII I w****************miam**** v**w*******a ¦iiiiiiii ;._n-g_---BEn-i_r._i_<_»-»^_ _»»__»__B___



CnmTnn fû Une personne expérimentée
OCl Ï QUIC.  cherche place dans un petit
ménage soigné. — S'adresser chez Mlle
Verdan . rue Léopold-Robert 18 h. 2632 3

(._ (.. _TI . ^n '
)on ouvr'

e]' habile et sé-
UaUl allô, neux , sachan t tout faire, soit
pour peintre , paillonneur , décal queur.
pointeur , limeur et perceur , cherche place
de suite ou dans la quinzaine. 2511-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pjy nl qr fpq  On demande à faire à la
J i l U l u g C û .  maison des pivolages de
moyennes. — S'adr. rue A.-M. Piaget 51,
au rez-de-chaussée. 2550 2

Joim o h_ Tïim_ de la Suisse allemande '
UCUUC UUUllU. ayan t travaillé dans un
bureau et sachant les deux langues cher-
che place dans un bureau ou magasin. —
Offres sous chiffres II. P. 2570. au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 2570-2
f l n n  f ij l n  propre , sachant très bien
DUC HUG faj re |es travaux du ménage,
cherche une place dans une famille chré-
tienne, si possible sans enfants. Entrée
de suite. Gages 20 à 25 fr par mois. —
S'adresser rue du Parc 1, au ler étage,

2.Î08 2

Demoiselle de magasin. "SSLuïï?
naissant bien la vente cherche place dans
un bon magasin de la localité — Adres-
ser les offres et conditions sous I*. E.
2326. au bureau de I'I MPAHTIAL . 2326

Rp illftTlfPII.  ^ n rem01l Leur demande
HClll.lUC.lt , place de suite dans un bon
comptoir de la localité , pour grandes
pièces cylindre . — S'adresser rue du Pre-
mier-Mars 14c, au 2me étage, à droite.

2370

À . .l l lPtl i  ^n -eune homme honnête ,
_ iooll Jtl .l l .  ayant fait l'achevage d'échap-
pement ancre, demande place pour ap-
prendre à remonter la pièce ancre ou Ros-
kopf. — S'adresser chez M. Albert Du-
bois-Jacot . rue Fritz-Courvoisier 29.

2343

Un jeune homme iZiftïï
garçon de magasin ou commissionnaire.

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL . 2323
******————*——m****—*m***—*****̂ *———— *——**————»

Un horloger-rhabilleur JïïïïS-îî
naissant la montre X fond , est demandé
de suite chez M. J. Burkhart , horloger ,
Brigue, (Valais). 2640-3

F_ l_ il lPll . ®a demande de sui te un
LlilalIlCUl , _ on émailleur. — S'ad resser
à M. Ferd. Schûtz, fabricant de cadrans ,
Villeret. 2638 3

P.P_ VOll . On demande un ouvrier gra-
Uld.Vt. Ul . veur. 2654-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ro .Cfl .  .Q ^n demande un bon ouvrier
ft-~~.ll-» finisseur. Inutile de se
présenter si l'on ne connaît pas la partie
a fond. — S'adresser, de midi à 1 heure,
chez M. E. Frickart, rue du Nord 65.

2699-S

Milano On demande pour la quin-
_»--_ - zaine un bon soudeur d'assor-

tiinenls , ainsi qu'un bon acheveur. Inutile
de s'adresser sans preuves de moralité et
de capacités. — S'adresser rue des Ter-
reaux 27. 2668-3

Rp m n n f P f l P .  On demande deux bons
UCUIUUICUI o. remonteurs pour grandes
pièces ancre. — S'adresser rue du Puits
23, au ler étage , à gauche 2667-3

Rûnao epi ip  On offre à faire à domi-
Uup aooCll l . ciie (j e_ repassages de pe-
tites pièces soi gnées ancre et cylindre , de
7 à 10 lignes. — S'adresser par écrit , aux
initiales B. M. T. 2683, au bureau
de I'IMPAKTIAL . 268:1-3

Rpmnn.P l l . e  Un remonteur et un re-
nc i l 'U l l t .UI  o. monteur-décotteur pour
petites pièces sont demandés au comp-
toir, rue de la Demoiselle 9. Capacités et
moralité exi gées. 2(580 3

( . . î lVPHP Ç <->n demande de suite deux
U l u k C l l l o »  ouvriers gsaveurs pour faire
le millefeuilles. 2682-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pi'3VP1IP '-'n *30n Braveur Peu' entrer
U l d l C U l . de suite ou dans la quinzaine.
S'adresser ruo de la Demoiselle 6. 2694-3

Minnni innn On demande de suite une
lOOCUoCo. ouvrière polisseuse île cu-

vette argent, ainsi qu 'une assujettie et
une apprentie. Moralité exigée. — S'adr.
à M. A. Méroz-Flucki ger, rue Fritz-Cour-
voisier 6. 2639-3
A i i j i l i l l pc  0Q demande une bonne finis-
.nlglnlltù. seuse, bon gage, ainsi que
quel ques jeunes assujetties ou jeunes
tilles libérées des écoles , pour apprendre
la partie , rétribution immédiate. — S'adr.
chez MM. Viatte frères, rue du Collège 12.

2677-3

Grayeur de lettres. %&?££&:
rue du Temple Allemand 49,
occuperait encore un bon ou-
vrier

RÉGULIER au TRAVAIL.
Ouvrage suivi. 2615-2

To jl lp iiçpo On demande de sui-e une
1 all lc l loto .  bonne ouvrière et 1 assu-
jettie, de toute moralité. — S'adresser à
Mme Sandoz. rue Rosius 6. Bienne. 2672-3

T î r i r fppp p  On demande une ass n jet-
LlUgCl Co. tle ou une apprentie logée
et nourrie si on le désire. — S'adresser
rue du Progrès 6, au ler étage, à droite.

2664-3
Q p p y a n fp  On demande de suite , une
ÛCI l 0.111c. fille pour aider au ménage.
— Sadresser à l'Epicerie Winterfeld , près
de la Gare. 2.30-..

Commissionnaire. 8n?t_ f̂eS-.6^çon, recommandable sous tous les rapports ,
comme commissionnaire. — S'adresser
chez M. Baur, horticulteur , rue de la
Chapelle 6. 2627-3

D/.mPQtifll 'lA ^n demande an jeune
-/ .lliGOUIJUC. homme comme domesti-
que, sachant bien traire et connaissant
les travaux de la campagne. 2646-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. î F^S^Scommissionnaire. Bon gage si la personne
convient. — S'adresser rue de la Cure 3,
au ler étaga. X droite. 2691-3

Ionno flllo O" t le 't 'f-ude de suite une
UCUUC UUC. jeune fllle pour aider au
ménage. Vie de famille. — S'adr. chez
M. Richard, rue de la Demoiselle 113.

2675-3

Commissionnaire. 8uUen u^T-V-çon libéré des écoles comme commission-
naire. — S'adresser rue du Progrès 73, au
rez-de-chaussée. 2688-3

loiino flllo On demande de suite une
UC UUC UllC. jeune fille honnête pour
aider au ménage. 2686-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

'.PPVfln.P ^n aemande de suite dans
ÙCI .CllllC. une famille de 3 personnes
une servante sachant faire la cuisine et
les travaux d'un ménage soigné. Gage
30 Tr. par mois. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 66, au 2me étage. 2502-4

Commissionnaire. ou ^&eŒ
des écoles est demandé au comptoir, rue
Léopold-Robert 55. 258:1-4

UUC jeUne lille demandée déduite
8

pour aider au ménage. — S'adresser ,
pour rensei gnements , chez Mme Jacob
Ischer, négociant, rue de l'Hôtel-de-Ville.

250'i-a

Apprentie-tailleuse. F™. Tu^t-
mande uue apprentie. Vie de famille.
Excellente occasion d'apprendre la langue
allemande. Prix de pension modeste. En-
trée à volonté. — Sadresser sous B. lt.
2452, au bureau de I'IMPARTIAL. 2452-3

'sPVV _ 'lt .  *-'" demande au plus vite une
ùoi ïu i l l t .  bonne servante aimant les
enfants. 2519-2

Sadresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PD I. V. C1 lit. Dans un grand ate-
Ulli-.- .Un. lier de graveurs,
on demande un très non FI-
NISSEUR ou un jeune nomme
ayant des dispositions et que
l'on pousserait. Très bon sa-
laire. 2518-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

TflillPTNP. Deux Demoiselles de tou-
IdlllCU oCO. te moralité une ouvrière
tailleuse et une assujettie tailleuse
sont demandées de suite. — S'adresser
à Mme Sandoz, rue Rosius 6, Bienne.

2539-2

fin _ P m _ n _ P  Pour ouvrage exigeant
Vil UC I I f c l t l uC  un peu d'adresse, une
DEMOISELLE ayaut si possible quel-
ques notions de peinture sur émail (pein-
ture d'heures ou fleurs sur cadrans suf-
firai t). — Adresser les offres avec préten-
tions sous chiffres A. C. 2531, au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 2531-2
Q p n i r a n f p  On demande se suite uue
ut i l Clll lC , bonne servante pour aider
au ménage. — S'adresser rue Léopold-
Robert 14, au second étage. 2503-2

* .PPV_ntP ^n demande de suite une
ut i l (llll.. servante de toute moralité,
sachant cuire et soigner un ménage. Bons
gages. — S'adr. Brasserie du Siècle, A.
Clerc (en face de la Poste). 2527-2
Q p i i w n n f p  On demande de suite une
OCl l dUlC. bonne jeune fille pouvant
s'aider dans un petit ménage, mais de
toute moralité. 2526-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Q pi i i r an tp  *"*n demande de suite une
û C l ï C u l l t ,  bonne fille, propre et active,
sachant faire tous les travaux d'un mé-
nage et servir au café. — S'adresser à M.
Tréaud , Hôtel du Pont, Diaufond , et
pr renseignements au Courrier de Maiche,
chez M. Frésard. 25H6-2

A n n PPnt ï <->n Qeman|ie de suite un
/.j J JJ l t l l l l ,  apprenti boulanger. — S'a-
dresser à la Boulangerie Guinand , rue du
Marais . I.oole. 2551-2

I P.çivPll _P *->n demande de suite une
ilCb-llCUoC. lessiveuse de boites. —
S'adresser chez M. Urlau, rue de la Ba-
lance 12. 25'i5-2

M. T I _ _ . P P  ®n demande une personne
DlCllUgCl c. de confiance pour faire la
cuisine et tenir en bon état le ménage
d'un homme seul , tra vaillant dehors. En-
trée de suite. — S'adr. à M. Gottfried
Roulet , aux Ponts-de-Martel. 2485-2

l\ . î_ >l_ _- l_ .ni* 0n demande pour
11J I.J-.CI OUI . u 1er Avril un bon
et habile nickeleur, connaissant sa partie
à fond et de suite un ouvrier doreur.
— S'adresser chez M. Albert Muller, do-
reur, à Langendorf près Soleure.

2274-S

' .Pl' . f l ï ï . P  On demande de suite
ù Ci ï ai l le,  ou dans la quinzaine
une bonne fille connaissant
la cuisine et tous les travaux
d'un ménage soigné. Bon gage.
Inutile de se présenter sans
bonnes références. — S'adres-
ser chez RI. P. Baillod-Perret,
rue Léopold-Robert 58. 2594-2*

Deux jeunes filles &*£&&&
comme apprenties polisseuses. En.
tretien chez leurs parents ; rétributi on im-
médiate. — Sadr. rue du Premier-Ma rs
n" 14A . au 3mo étage. 2517-2

Apprenti-commis. iib^
j _réSiS. n

est demandé dans un comptoir de la loca-
lité. Rétribution après un mois d'essai.—
Ecrire sous G. H. 708, poste restante.

2556-2

I î m fl II 3 fl î P P ^n demande pour entrer
LlUlUliaUlCl . de suite un bon ouvrier
limonadier. — S'adresser chez M. E.
Wixler , rue Léopold-Robert 64. 2571-2

loiino flllo *-*n demande une jeune
UCUUC UUC. fiUe pour s'aider dans un
atelier. Rétribution immédiate. 2554 2

S'adresser au bureau de ['I MPARTIAL.

Commissionnaire. i9£_ tZ"̂ -
missionnaire. 2553-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

RpmftntPHP Pour petites pièces, fidèle
l lCl l lUl l l t l l l  dans son travail , trouverait
place dans un bon comp toir de la localité

S'adr. au bureau de 1 I M P A R T I A L . 2160 2

AppaPiemeni. Avril un petit apparte-
ment d' une chambre , cuisine et dépen-
dances, situe au soleil et au ler étage. —
S'adresser à Mme Veuve Thiébaud , rue
du Pont 4. 2631-3

Pin mh PP A louer de suite une ebam-
UUulUUlC» bre non meublée. — S'adres-
ser au bureau de I'I MPABTIAL . 2652 8

Pi._mllPP f i  'ouer una helle chambre
UllalliUl C. meublée, exposée au soleil , à
un Monsieur de toute moralité. — S'a-
dresser rue de la Demoiselle 43, au rez-
de-chaussée, à gauche. 2672-3

PhamllPP f i  'ouer une chambre non
Ul idlliUl C. meublée et indépendante.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 2673-3

Phil mhPP A louer de suite, à un ou
UUdlUUlC» deux Messieurs tranquilles ,
une chambre meublée et indépendante.
— S'adre2ser rue de la Charrière 4. au
2me étage, à gauche. 2678 3

PhamllPP **¦ 'ouer Pour ,e IS mars une
UUdlUUlC. jolie chambre meublée, avec
un ou deux lits si on le désire. — S'adr.
rue St-Pierre 6, au ler étage. 2660-3

Oïl flfÏPP eliambre et pension à deux
UU Ulll C demoiselles honnêtes et munies
de réfé rences. — S'adresser rue de la De-
moiselle 91, au ler étage. 2658-3

I Ar tpmpnt  Pour cause de décès, à louer
Ull r- tl l l t l l l,  de suite ou pour époque à
convenir , un logement de 3 pièces et dé-
pendances , à la rue de l'Industrie 4. Pri x
40 fr. par mois. — S'adr. au bureau de
M. Ch. Barbier, notaire, rue de la Paix
D. 19. 2390-5

PhpmllPP A louer pour le 23 avri l, de
UUdlllUlC. préférence à une dame ou de-
moiselle de toute moralité, une belie cham-
bre indépendante , non meublée, très
grande, bien exposée au soleil et située
dan s une maison d'ordre , au centre des
affaires. Conviendrait aussi très bien pour
bureau. 2o43-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Appartement. 1900 un bel appartement
au .me étage, composé dc 3 pièces, cui-
sine, corridor , alcôve et belles dépendan-
ces, cour et lessiverie. — S'adresser rue
de la Serre 49, au Sme étage, à droite .

2036-2

Phn mh pp f i  ^ouer p°ur ie ier Mars ,
UUdlUUl C. une chambre meublée et in-
dépendante , à un Monsieur honnête et
travaillant dehors — S'adresser rue du
Parc 17, au magasin. 2540-2

PhamllPP f i  l°uer une chambre meu-
UUdlUUlC. blée, au soleil, à un mon-
sieur de toute moralité. — S'adr. rue de
la Paix 77, au Sme étage, à gauche.

2330

Pll _ PilhPP f i  l°uer Pour tout de suite,
UUdlUUl C. une chambre meublée , expo-
sée au soleil , à un ou deux messieurs tra-
vaillant dehors. — S'adr. rue de la De-
moiselle 53, au rez-de-chaussée, à droite.

2324

A lnnon Pour le 23 avril 1900, rue du
1UUC 1 Nord 129, un deuxième

étage de 2 chambres, alcôve, corridor ,
cuisine et dépendances. — S'adresser à
M. Alfred Guyot , géran t, rue du Parc 75.

PhamllPP f i  'ouer une chambre meu-
vlln.hll . l0. blée indé pendante à un mon-
sienr de toute moralité. — S'adresser rue
de la Ronde 11, au ler étage. 2212

PhamllPP f i  l°uer une chambre meu-
UllalllUl C. blée, exposée au suleil , à un
monsieur ou demoiselle travaillant de-
hors. 2486

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

fin . hornho Pour ménage d'une
UU lUCl-ll C dame seule APPAR-¦_'._- iVIE-_ T de 4 à 5 pièces, 1"
ou _-"' étage, situé rue Léopold
Robert ou à proximité. On
s'engagerait é long bail. 2487-2

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Un petit ménage „ir__ïï_ n _l T
louer un logement de deux pièces,
sous-sol, rez-de-chaussée ou premier éta-
ge. 2541-3

A la même adresse, une jeune fille
de 21 ans demande à se placer dans un
bon magasin ; à défaut comme femme de
chambre. Certificats à disposition. — S'a-
dresser par écrit sous initiales A. M.
2541, au bureau de I'IMPARTIAL .

2541-2
¦BM—«_____¦—__¦—_—imut ************ —**-*******

On demande à acheter u£'_ES___ à
trois corps. — S'adr. rue de la Paix 49,
au 3me étage, à droite. 2662-3

RoOOAPtc 0n demande à acheter une
ll.-oUl lo. filière double avec pince. —
S'adresser par écrit , sous chiffres P. W.
2512, au bureau de I'IMPABITAL. 2512-2

fMnjp n On demande à acheter de bon-
UldlCo. nes claies d'atelier de graveurs
ou monteurs de boites. 2333-1

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL

A VPndPP ulle <îara bine-flobert neuve
I CUUI C ainsi qu 'une guitare. 2624-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

flPPa _ inn I f i  vendre un joli potagerUl/CdûlUU I brûlant bois , houille et gaz.
S'ad. au bureau dc I'I MPARTIAL . 2626-3

f.P. a _ î ftn I f i  vendre , faute d'emploi,vl_ -d..lUU I un bois de lit avec pail-'
lasse à ressorts et un matelas, le tout en
bon état et à moitié prix. — S'adresser
rue de la Promenade 17, au 2me étage, de',
11 heures à 2 heures. 2674-3

A VPndPP u" chni. _ de beaux et bon»
ICUUI C meubles neufs , soit : Lit!

Louis XV , jumeaux , à fronton et autres,
à 1 et 2 places, armoire à glace, canapés,
60 divans moquette. 130 fauteuils avec on
sans mécanique , commodes , secrétaire,
lavabos avec ou sans glace, lit de fer (35
tr.), tables rondes, ovales , de nuit , à ou-
vrage, à coulisses, 65 tables carrées (p ieda
tournés), toilettes anglaises , chaises, gla-
ces, tableaux , crin , plumes, édredon cou-
til, moquette , étoffes fantaisie, etc. —
Sadresser rue des Fleurs 2 , au 2me
étage. 2685-3

A UPI1 .l'O de suite un potager usagé
I CUUI C n. ia, plus un bois de Ut

noyer (à 2 places). Prix très modi que. —
S'adresser rue des Granges 6, au deuxième
étage, à droite . 2690-3
R p ohî  _ a ve"dre avec ses deux agneaux.
Ul CU15 __ S'adresser à M. J. Fath , Som-
baille Od. 2458-2

A V P n . . .  fl '; lu t l -' d'emp loi, une chenii-
I CUUl C née à gaz, de luxe. 2521-2

Sad resser au bureau de I'IMPARTIAL.

Fllffl.PP f i  vend re passablement de
1U1U1C1 . fumier de lapin. — S'adresser,
entre midi et 2 heures , rue de l'Hôtel-de-
Ville 45. 2542-2

Pï ri TI fl f i  vend re un excellent et fort
11Û.11U, piano, presque sans usage et très
bien conservé. 2535-2*

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPlldPP tr^s ^as P''x ' .uel .ue8
I CUUI C bureaux soignés, des ta-

bleaux à l'huile , deux lanternee pour
montres, une glace à 3 corps pour tail-
leuse, une console et glace, 12 chaiees
dossier torse. 12 chaises Louis XV , 6
chaises Henri II , un buffet de service i
vitraux couleurs, noyer massif , une cham-
bre à manger noyer ciré massif , à 650 fr.,
une autre noyer mat et poli , à 425 fr.,
toutes deux très riches et garanties , deux
salons complets , deux chambres à cou-
cher extra soignées, ainsi que divers meu-
bles de fantaisie, le tout en liquidation,
faute de place. 2256-8

La Maison d'Ameublements
est toujours bien assortie pour l ' îam-cs
qui désirent se meubler complètement et
fait des arrangements pour payements à
terme sans augmentation de prix. Es»
compte au comptant. Tous les
meubles sont garantis. — Se recommande,

Ed. -Vi__ler-Schwob,
en face de la Gare. Rue Léop.-Robert 64.

— TÉLÉPHONE —

A £ p h _ _ 0PP un kul'in-hxe à renvoi con-
CbUdUgCl tre des chaises cannées et

un Manopan (instrument de musique avec
lequel on peut très bien danser) contre
une botte â musique automatique , en bon
état. 2663 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PPPlill depuis la rue du Temp le AUe-
1C1UU mand 15 à la rue du Puits 5, en
passant par la rue du Premier-Mars , un
fonds 14 lignes, 14 karats, bassine,
n° 208,778. — Le rapporter , contre récom-
pense, rue de la Demoiselle 4, au ler
étage. 2579-2

$8S_T Perdu Sl_nyi. j S«&£
Abattoirs , une couverture de che-
val marquée P. B.-R. — Prière de la
rapporter , contre récompense, à la Bou-
cherie Biéri-Roth , rue du Stand 8. 2584-2

k nonoonna _ u' s esl permis d'enlever
pcl ùUUU B un PA«1)1_SSUS au Ca

sino , dimanche soir , est invitée à le rap
Eorter , pour s'éviter dos désagréments an

ureau de I'IMPAHTIAL . 25(i'i .

» qu 'i

__B_ra_§s@iifi du ©an
JEUDI ler MARS 190O, à 8 h. du soir,

€_»_âiï» coïfiiat
donné par la Troupe

iŝ e "V __ECM_Î s^^3
Huit personnes, — Chants Français , Allemand et Italien. — Gymnastique.

Acrobatie.
E5g-~ M. Charles HUGUENIN, artiste-amateur de la localité, baryton d'opéra,

comi que grime. — Mlle ELISE, chanteuse de genre. 2687-1

THEATRE de la Chaux-de-Fonds
Direction de M. R. RAFFIT.

Bureau , 7»/. h. Rideau , 8 '/, h ,
Jeudi _ ar Mars

Pour plus de détails , voir les affiches
et programmes.

CiiantiBPje Travail
Assemblée générale

à l'Hôtel-de-Ville, Vendredi
2 Mars 1900, à 8'/. h. du soir.

Ordre du Jour :
1. Rapports . 2. Nomination du Comité.

8. Diners . 2661-3

it@P_ . SSF_2©*f. prendrait des re-
Êassages par séries. — S'adresser sous

'. W. 213 1, au bureau de I'IMPARTIAL .
2431-1

Les fournisseurs
d'OUTILS et MACHINES

pour la fabrication de

boîtes argent et acier
Bont priés d'envoyer leur pri x courant
sous chilTres H»-713 O à l'agence dc publi-
cité Uaascuslcim & Vogler, a La
Cliaux-de-l'oiida. 2665-3

Appareil à photographier
A vendre un joli et excellent appareil à

photographier , X main , 9X12, pour 12
plaques , cédé à 45 fr. comptant. Bonne oc-
casion pour véloci pédiste. 4000-1*

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL .

APPIEITS
Une maison de banque de

La Chaux-de-Fonds demande
comme apprenti , un jeune
homme ayant reçu une bonne
instruction. — S'adr. à MM.
Pury & Cie. rue Neuve 18.

26G6-8

Café-Brasserie
A remettre de suite ou pour St-Georges

pour cause do maladie , un Café-Brasserie,
situé dans un quartier populeux. 26'iS-l*

S'aiires-ser au burea u île I'IMPARTIAL.

A . .  ï ï lp ftpp P0llr le  ̂avril prochain ,
I CIUCUI C un café meublé (convien-

drait tout spécialement pour café pension)
avec logement et dépendances.

Adresser offres sous chiffres Y. 716 C.
à l'agence de publicité Haasenstein et
Vogler, La Chaux-de-Fonds. 2679-3

A louer
pour le 11 rVoveinbro 1900 un premier
étage de 3 pièces , cuisine et dépendances ,

S'adresser en l'Elude de M. Ch.-E.
GALLANDRE, notaire , rue de la Serre 18.

2684-5

COUPAGES de BALANCIERS
On entreprendrait des coupages de ba-

lanciers. 2625-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Rp iîlfillfp llP ^n J oune homme cherche
ncUlUlUCUl . place dans un bon comp-
toir ; de préférence !pour travailler sur les
grandes pièces ancre ou cylindre. 2636-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Rft î f i pP demande de suite une place
DUlllCl dans un atelier de boites or
Bour n'importe qu 'elle ouvrage ; il sait

mer , tourner et connaît le soudage à
fond et a l 'habitude de la boite or. 2681-3

S'ad resser au bureau de I'I MPARTIAL

DeniaUfle UB Place, ans (protestante) ,
ayant suivi  des cours de comp tabilité en
partie simp le et double , et connaissant
Îiassabloment lo français , démande place
e plus vite possible dans un bureau ou

commerce. Certificats à disposition. —
S'adresser à Mlle Bertha RûHi , Modes , à
Le-tiriiau. (près Bienne) . 2669-3

Monsieur et Madame Edouard Rentier
Courvoisier , leurs enfants et leur petite
fille , à la Chaux-de-Fonds , Monsieur Vir
tor Reutter , Monsieur et Madame Max
Reutter-Ramus et leurs enfants , Monsieur
Georges Reutter , à Neuchâtel , et leurs fa-
milles ont la douleur de faire part à leurs
parents , amis et connaissances de la
grande perte qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur bien-aimé père,
grand-p ère , arriére grand-p ère et parent

Monsieur Victor REUTTER
que Dieu a rappelé à Lui le 27 février ,
dans sa 79me année, après une court-
maladie.

Péré je rmets mon esprit entre tes mains.
lue X X I I I, 46.

L'ensevelissement aura lieu à IVeu-
chàtel le vendredi _ mars, à 2 h, 30
de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Faubourg dos
Sablons 11.

Le présent avis tient lien de let-
tre de faire-part. 2645-1

|5j3 Pour obtenir promptement den
ici Lettres de Taire-part deuil,
DM de fiançailles et de mariage,

9 s'adresser PLACE: DU MARCHS 1, a
l'Imprimerie A. COUBVOl-IEB

"S qui se charge également d'exéc--
Kj fcj ter avec célérité tous les travaux¦-. concernant le commerce et l'indus-

B trie. Travaux en couleurs.
I Cartes d'adresse et de visite.

t»________-__ »M____s__tf_ -_________ S__C__9l



ggmt —==; FABRIQUE DE MEUBLES _===—

...^̂  
Boulevard Helvétique 25-27, Ci^LKjWJE W WEê ^ntûWmm

*\w 3_p » I I  ¦

ë ___TO"CTG o_F, __r_Eeo___TS __?o-cr_E5 S*
g e».__» fraxios €_>o f_ -_.x»o_- ___(
__i une chambre à coucher composée de : 1 lit fer style LouisXV, avec 1 sommier 24 ressorts, 1 matelas, 1 lit fer 1 place aveo sommier métallique, 1 matelas couches laine, 1 traversin plume épurée, 1 chaise gj»
.22 1 traversin, 1 table-lavabo, 2 chaises, 1 glace. 1 descente de lit moquette. 447-4* paille, 1 glace, 1 table carrée, 1 table de nuit avec dessus marbre, 1 descente de lit moquette. g
g pour _.__»0 francs j_>o-__x* s-_-l francs es
t_-i une ebambre composée de : 1 lit noyer massif 2 places, 1 sommier 86 ressorts, 1 matelas crin noir une salle à manger composée de : 1 table X rallonge noyer, 12 couverts, 6 chaises cannées. ™
__, 16 kilos, 1 table de nuit noyer, 1 table ronde noyer, 3 chaises paille vernies, 1 commode noyer 4 tiroirs. ;__»o-___r ISO francs §_.
*" !>_> __.:_* 16B frax-oa, un salon composé de: 1 joli petit canapé formant lit, en beau Damas laine, 4 chaises Louis XV ^
co une chambre composée de : 1 lit noyer massif 2 places, 1 bon sommier 36 ressorts, 1 matelas avec mi-crin à ressorts, 1 fauteuil Voltaire mi-crin. ¦§__

« couches de laine à bourrelets, 1 traversin plume épurée, 1 table carrée noyer joli pied tourné, 1 table -__,«-»-____- ___ __._=_ _*r_____ cs__ ™
•*=* de nuit noyer, 1 tapis de table, 1 lavabo marbre, _ chaises Louis XV cannées, 1 glace double St-Go- ... _ _T _ u __.. ******* * __i »» . . t ** ******* _ £3̂
tH hain 1 descente de Ut moauette mie salle à manger composée de : 1 buffet noyer, étagère à colonnettes, fronton sculpté, 1 table à cou- gg
S ' ___ ___ ___ _ . lisses noyer massif , coulisseau chêne 12 couverts, 2 allonges, 6 chaises Louis XV cannées, pieds tournés. . , ̂ pour __a<_>_-> francs J » o r _S
ci! une chambre composée de: 1 lit noyer massif 2 places, 1 sommier 86 ressorts, 1 matelas à bourrelets po-ur __@S ___. ».a__©_s g
ca 1 traversin plume, 2 oreillers plume fine, 1 couverture, 1 descente de lit moquette, 1 table de nui une salle à manger composée de : 1 beau buffet Henri II vitré 2 corps, galeries, porte sculptée, __.
«va noyer, 1 commode noyer 4 tiroirs, 1 table ronde, 8 chaises vernies, 1 glace double St-Gobain. 1 table Henri II à rallonges, 6 chaises cannées Henri n, assorties. §g
gj MEUBI.I.Z-VOUS à la Maison COMTE, fabrique de meubles, GENÈVE, Boulevarnd Helvétique 25-27. — C'est ia maison ayant le plus grand choix de meubles de la Suisse et vendant le meilleu r gg

marché. — Démandez le grand catalogue illustré de 1900. — Meubles riches et ordinaires. Spécialité de meubles massifs. Grand choix de Tap is , Glaces, Tentures, Linoléums, Garnitures de lavabo, Couver ca
_3 tures, Crins, Plumes et Duvets. — La Maison se charge de l'installation rapide de Villas, Pensions, Hôtels, etc. — Grands ateliers avec force motrice. — Meublez-vous X la Maison Comte, vous serez bien _«
•erri et dépenserez peu d'argent. — Déménageuse capitonnée pour les transports. — Grand choix de Meubles de jardin. — Maison fondée en 1882. Téléphone n» 1371.

Diplôme d'honneur Médaille de bronze

SOCIETE ANONYME

| L'Abeille
Messieurs les actionnaires de la So-

ciété l'Abeille, sont prévenus qu 'ils
peuvent toucher dès ce j our à la Ban-
que Perret et Cie, à La Chaux-
de-Fonds . le dividende de l'exer-
cice 1899, fixé à 37, '/o. sur présen-
tation du coupon n" 24. 2226-2

La Chaux-de-Fonds, le 20 février 1900.
Conseil d'Administration.

SOCIÉT É IMMOBILIÈRE
de La Chaux-dc-Fonds

Paiement du dividende
Le dividende pour l'année 1899 a été

fixé par l'assemblée générale à 12 fr. par
action. Il sera payé dès ce jour contre
remise du coupon n» 30, qui devra être
présenté accompagné du talon de l'action ,
en échange duquel il sera délivré une
nouvelle feuille de coupons à la caisse de
la Société, chez MM. Reutter S* O,
banquiers, à la Chaux-de-Fonds. 2272-1

La Chaux-de-Fonds, le 20 février 1900.

AVIS
_ MM. les Architectes et Entrepreneurs

Les soussignés ayant pris l'exploitation
de la carrière de pierre, Kangée-
des- Robert, à la Ferrière. se recom-
mandent pour tous les travaux en taille
de pierre. — Travail prompt et soigné.

«Dntac» c_£ €?°
2537-5 Tailleurs de pierre

Rangée-dcs-Itobert.

N'essayez pas
si vous toussez, antre chose que les

BONBONS DBS VOSGBS
Aux /_ ^_ Infaillibles

Bourgeons _
^ tt/jOl contr

de (̂ r_rV_Ki__8 Rhumes
Sapins Y£_WŶ %r 

T°UX
des VPN''J__??_' Catarrhes

Vosges Vt \?ff Bronchites

Exij iclafor- Mggp me ci-dessus
Goût agréable. — lin vente partout.

Seuls fabricants : 13562-9
BRUGGER et PASCHE, Genève, Eaux-Vives.

On demande
des polisseurs ou polisseuses, finis-
seuses et aviveuses pour boites métal .
Entrée immédiate et travail bien rétribué.

Adr. les offres sous chiffres P. 11OB J.
à l'Agence Haasenstein et Vogler, Saint-
Imier . 2479-2

CHANGEMENT de DOIVÏÏC-LE

juiAfe- M. Jean D.EPPEN
^¦__«-'_^

_____
II» annonce à sa bonne clien-

tèle ct au public en général qu'il a trans-
féré son Atelier de Chaussures, 2080-1

Otr 52, RUE du NORD 52.
Prix modérés. Se recommande.

rsienne^HOTEL SUISSE I
J ***************** an centre de la Ville
M Maison confortable. Cuisine soignée. Portier à la Gare.

|f _N_F* Se recommande à MM les commis-voyageurs et touristes. ""̂ _8 
^

J Marti & Elaser, g
Pl>n_ T. _ t _ î i .  0. d. l'Hôtel de la Couronne, Sonceboz (Jura-Bernois).

d n uyilclttl l uî) de l'Hôtel des Trols-Sapins, Evilard s/Bienne. 2237-2 p
•WWWWWWMSWWWWWW*

Avis officiels
DU LA

Commune de la Chani-de -Fonds
_A.VIS

A l'occasion du Premier Mars, on rap-
pelle les dispositions de l'article 3 du Rè-
glement général de Police ainsi conçues :

«H est défendu dans la zone intérieure
» de la localité de faire partir des boites
> et pétards, de décharger des armes
» __ feu et de brûler sans autorisation
» des pièces d'artifice sur la voie
» publique. *

Les magasins faisant le com-
merce de poudre, etc., sont
invités é* ne pas vendre aux
enfants. 2471-1

Direction dc Police.

ATTENTION !
Le soussigné avise sa nombreuse clien-

tèle et le pu blic en général qu'il est tou-

iss-. t.t. Sirops de
Framboises , Grenadine , Orgeat,
Cassis, Citronelle, Gomme et Ca-
pillaire. Marchandises de première qua-
lité. Prix modérés. i_ _F" Gros et Détail.

Se recommande, 2269-7

J. ROGNON , r. de la Demoiselle 14.
HORLOGERIE Garantie

é 

Vente au détail

Montres égrenées
en tous genres

! Prix avantageux !
P. BAILLOD-PERRET

Rue Léopold-Robert 68
LA CHAUX-DE-FONDS

Vail-anaA Une bonne tail-_L alllt.Uâ<-. leuse se recom-
mande pour tous travaux de
sa profession. Ouvrage soigné
et prompt. — S'adr. rue de
l'Est 20, au rez-de-chaussée,
ft gauche. 2529-2

Foin
A vendre environ 150 quintaux de

foin, lre qualité. — S'adresser Hôtel de
la Crosse de Bàle, X Sonvillier.
(H-1086-J) 2462-2

VOYAGEUR
Une maison de Denrées coloniales mi-

gros cherche un jeune homme de toute
confiance pour le placement de ses articles
chez les particuliers. Béférences de toul
premier ordre sont exigées. — Adresser
les offres par écrit, sous initiales A. B.
2633, au bureau de I'IMPAHTIAI,. 2633-3

Raquettes et Coqiie. ets
Un bon ouvrier ou ouvrière, bien au

courant de la fabrication des raquettes et
coquerets, trouverait occupation suivie I
place assurée. — Adresser les offre s sou_l
chiffres IV. 672 C. à l'Agence de publi-
cité liaasenstei n A- Vogler. La ( ,h_ux-
de-Fonds. 2514-$

ÊÊÊÊÊSM**WÊ*WÊÊÊÊ*.

_ t t _ _ _ n _  Inn On demande un ou 2
aUvUUl.il, enfants en pen-
sion. — S'adresser rue du Temple-AUe-
mand 103, au rez-de-chaussée. 2534-2

MODES
A remettre, pour cause de santé, di

suite ou pour époque à convenir, un ma-
gasin de modes ; belle clientèle et peu de
reprise. — S'adr. par écrit sous N. 2467,
au bureau de I'IMPARTIAL . 2467-2

C^«_--C-C_-_-«-__r«_»__r1t
peu usagé est à vendre à bon compte. -_j
Offres sous Z. 234 Z. à MM. Haasern
stein et Vogler, Chaux-de-Fonds. 555-1,0.

KOpArâillODS mations de cha-
peaux pour messieurs et dames, Je __c
recommande, Michel Weinberger flls , rue
du Premier-Mars 12b. 5399

Poar soldeurs !
Coupons et soldes en Soie-

ries, Rubans, etc. — 27, Rue des
Tanneurs. BALE. zag. B 89 2466

Tourbe
malaxée et autre, sèche et bonno qualité.

BOIS 4
sapin, hêtre et branches, bûché ou hoiv
sec, houilles , cokes, antracite , bri quette»
charbon, chez O. PRETRE, Boulcv.-ird
de la Gare et rue Xeove 16a. 587'J-10q

T IMPR <-)n demande du linge à blatt-
Llll Ul_ . chir. Coulage aux cendres.

S'ad. au bureau de 1 IMPARTIAL,. 2329

nnnn Maladie des poumons X*XK
Pendant 15 ans j'ai été tourmenté par une maladie des poumons aveo toux, ex-

pectoration , lassitude, maux de tète, àpreté dans le cou , rhumes de cerveau et
maux d'estomac fréquents. Ce qui m'inquiétait le plus c'était l'expectoration sangui-
nolente à laquelle j 'étais sujet ainsi que l'extrême fatigue que j 'éprouvais. Après avoir
essayé des traitements divers ordonnes par d'autres médecins, sans trouver de sou-
lagement , j 'ai écri t à la Policlinique privée de Glaris. Des certificats de cures réali-
sées par cet établissement et que des journaux avaient reproduits , m'avaient engagé à
tenter encore cette démarche. L'institut de Glaris m'a alors donné ses soins par cor-
respondance et a réussi à me guérir. Tous les symptômes indi qués ci-dessus ont dis-
paru , il en est de même de l'expectoration sanguinolente ; je me sens frais et dispo-
et puis de nouveau m'occuper de mon métier de scieur sans éprouver de fati gue. J.
sais qu'il y a un grand nombre de poitrinaires qui ne savent où trouver do soulage-
ment à leurs maux, aussi est-ce à leur intention que je publie le présent certificat.
Rain , Rârau p. Langnau (Berne) , le 2 novembre 1897. Gottlieb Zurcher. ?? La signa-
ture ci-dessus est reconnue réelle et a été légalisée par J. Gerber , secrétaire commu-
nal , Langnau, le 2 novembre 1897. »>? Adresse : « Policlinique privée, Kirch strasse
405, Glaris. - _____S_E_B_l________________ -_____--_-________ _̂______i___i n" 10.

A remettre .s Genève
pour cause de santé, un café-brasserie avec salles de société et terrasses, re-
prise 17.000 fr., affaires annuelles 50,000 fr., facilités de paiement. Un hôtel avec
café après fortune, bénéfice net annuel 20,000 f . l Tn café, fort débit de bière, recette
journalière 125 à 130 fr.; conditions avantag i restaurant pour cause de
départ , reprise 40,000 fr. , chiffre d'affaires prou» .  Plusieurs cafés , brasseries,
restaurants, pensions et bétels des mieux situés , depuis 3000, 4000, 5000,
6000, 7000, 8000, 9000, 10,000 à 150,000 fr. Magasin de comestibles, centre de
la ville, recette 100 à 110 fr. par jour , reprise 7000 fr Magasin de vol-au-
vent, forte vente de vins et liqueurs , reprise 8500 fr Bonne boulangerie, cause
de maladie , peu de reprise , affaires assurées. Id. depuis 3000, 4000, 5000 à 10.000 fr.
Une épicerie, recette journ alière , occasion exceptionnelle. Id. depuis 1200, 1500.
1800, 2000. 8000, 4000 à 10.000 fr. Boucheries, charcuteries, laiteries,
merceries, lingeries, modes, coiffeurs, bureaux de tabacs,
fabrique de liqueurs, trains dr» - --tonnages, magasins de
graines, de chaussures, de f»' i- • caves, etc.

Commanditaires, associa- nutes, achats et régies d'immeubles
et propriétés. Remises de tous genres il - m »rces sérieux très avantageux. 2500-7

S'adresser à M. M. PERRIER, rue Chaponniére 3, au ler étage
Genève. — TéLéPHONE 60.

LES SPÉCIALITÉS

g «t___r. __ -̂É-__ _H_ s*.m__L.§}
sont en vente dans tous les bons magasins

I Cacao soluble.
I Chocolat extra-fondant.
j Gliocolat Grande Marque.
j Chocolat au lait des Alpes.
I Chocolat à la noisette.

GAUFRETTES aux Fruits.
1 (Framboise, Abricot , Noisette, etc.), le meilleur
; de tous les desserts fins. 1180-22

Vente d'immeubles à la Sagne
——-+H *****

Le samedi 24 mars 1900, dès 3 heures de l'après-midi, à l'Uôtel-de-
Ville de la Sagne, les héritiers de JEAN-LOUIS et de J EANNE-MARGUEHITJJ. PERRET,
vendront aux enchères publiques les immeubles qu 'ils possèdent lieu dit au Com-
munet, territoire de la Sagne, soit :

Article 750 du cadastre : Une petite maison d'habitation portant le n° 162 de
la Corbatiere, assurée pour 1200 fr., avec terrain contigu de 480 m. c.

Article 751 du cadastre : Un petit jardin au midi de la route cantonale
(101 m. c.) On fera deux lots.

S'adresser pour voir les immeubles à M. Ali Vuille, à i_ Sagne et pour les condi-
tions, à M. Auguste Jaquet, notaire, à La Chaux-de-Fonds. 2523-6

*a_m*̂ *************************_******************t*****m*mm**-*****, . . s u
__ ____3_E3__L_^_____l?I<_»_>_r_à. il

de Seilles, Paniers , Para-
pluies et Porcelaines. 11544 2 i

CANNAGE OE CHAISES '
Vernissage de Paniers clair

ou foncé, en tous genres. :
J. BOZONNAT

IB, x-tx© c_.x_ _E»a.iro IS. I
»aagQI]BB________l____________-----_-------C.'

-.f-Uîifii \à tondre
»;.Jj_ u ._ nie i i t  pur et de parfaite qua. I

lité, la livre a 2378-9

X fr. QQ

Œufs frais
Comestibles à. Steiger

4, RUE DE LA BALANCE 4.

iBals et Soirées
! B Gants. Rubans. Dentelles.
il Mousseline de soie.

Fleurs. Gaze. Tulle.
Parures en dentelles.

Nœuds. Cravates. Ruches
¦ Echarpes et Châles.

Peluche. Balayeuse, etc.
OCCASION !

Un lot d'éventails nouveauté
¦ sera vendu à moitié prix de sa
H valeur. Mesdemoiselles profitez-en !

1 m> ikùâïm
9 - MODES — CORSETS —

Escompte 3 °/o 2128-301

_ Tout, l'anmi, tu» eboix lt bonnes g

• MONTRES ÉGRENÉES •
tous genres 195-9.

_ PRIX RKDUIT8

• F.-Arnold DROZ •
• -iquet-Droi 39, CHAUX-DE-FONDS •



Association Démocratique
LIBÉ1.AL3

Cercle nôntagnar d
Fête dnj  ̂Mars

P R O G R A M M E
D A Wf- I IPT au Cercle Montagnard à
D__ l .y__ i l 7 heures du soir.

Discours, Chants, Productions diverses.
11 heures, — Clôture officielle de là fête-

Tous les citoyens libéraux sont instam-
ment priés de prendre part à cette fête.
S.516-1 Les Comités.

s-Verein - Chaux-de-Fonds

1, Mâpz-Feier
Wir laden hiemit sâmmtl iche Milglieder

ein , an der 1. Mârufeier tlieiizunelnnen ,
die Fahne am Zuge zu begleiten , sowie
Abends dem Bankett im Hôtel du Lion-
d'Or theilzunehmen.

Beginn des Bankets prâzis 7 Uhr.
Preis Fr. 3.50 mit •/, Flasche Wein.
Die Liste zum Unterzeichnen liegt im

genannlen Hôtel auf. 2598-1
Das Komile

Orphéon
BANQUET du 1er Mars
JEUDI , à 7 »/, heures du soir. Prix , 2 fr.
{vin compris). — Inscriptions jusqu 'à
Mercredi soir, au local 2500-1

Hôtel de la Croix-d'Or
Tous les membres et amis de la Société

sont invités à signer. Le Comité.

MUSIQUE MILITAIRE

LES ARMMÉUNIES
BANQUET

du

X 1 __VI. .___*_. JEL S
au Fojer da Casino

MM. les membres passifs et amis de la
Société désireux de prendre part au Ban-
quet (3 fr. vin compris), peuvent se faire
inscrire auprès du tenancier du Casino
ou par écrit chez le président, rue du
Nord 61. H-675 c 2528-1

Société fédérale de Gymnastique

ANCIENNE SECTION
JEUDI 1°r MARS 1900

à 7 h. du soir précises, au local,

BRASSERIE DE LA SERRE 12
Prix du banquet , S Tr. 50 avec une

chopine. — Une liste est déposée au local
pour les inscriptions. Invitation cordiale.
2590-1 H 681-c Le Comité.

Société fédérale de Gymnastique
SECTION DES

1er MARS
Messieurs les membres de la Société

Bont convoqués pour 1 heure au local,
afin d'accompagner la Bannière au cortège.
2616-1 H-680-C Le Comité.

Société suisse de Tempérance

+ 
CROIX-BLEUE
Jeudi 1»' Mars 1Î. OO

dès 2 h. après midi

Fête du 1er Mars
dans le Temple Français du

LOCLE

Grande Um\m publique
présidée par M. le pasteur SAUVIN,

de Genève.
Fanfares, Chœurs , AllocatioDS diverses.

Un cortège (composé de MM. seulement)
s'organisera à la gare du Locle, à 1 h. 40 j
pour se rendre au Temple,

Dés le Dimanche 4 mars, les réunions
de tempérance seront , chaque premier
dimanche du mois , remplacées à 8 h. du
soir , par les réunions mensuelles de
l'Alliance évangélique , auxquelles les
membres de là Croix-Bleue sont invités à
assister nombreux. 8628-1

Uii termineur
en petites pièces 11 et 12 lignes entrepren-
drait encore 8 à 12 cartons par semaine.
Ouvrage fidèle et garantis. — S'adresser
par leltre, sous initiales B. D. 25S2,
au bureau de I'I MPARTIAI.. 2552-2

Orasserie J.. ROBERT
Mercredi 28 Février et Jeudi 1er Mars

à 8 '/« h. du soir

Représentations
extraordinaires

du célèbre

Couple d'Opérette et Duettistes
Monsieur et Madame

AKGtN i
Le Talis 'V-i. — La Leçon de musique.

Une femme modèle, opérette.
JEUDI 1" MARS, dès 3 heures,

M A T I N ÉE
ENTItÊE LIBRB 2600-1

Société Fédérale de Gymnastique
Section des Hommes

ASSEMB___5Ë~GÉ_TÉI_ALE
le i -IAIt l ) !  6 IMAKS, à 8 '/, heures du
soir , au local. H-687-c

B*W Tractanda très important.

Fête fédérale.
Tous les sociétaires sont priés d'y assis-

ter par devoir.
2(507-3 Le Comité.

Société p_.fiotl .i_ Raille
TESSINOISE

1er TV/TQ T»Q MM. les membres et amis
_J_--~_n_ de la Société sont convo-

qués pour une heure après midi , au local ,
café de la Place, afin d'accompagner
la bannière au cortège. Le Comité.
H-702-c 2650-1

Restaurant de PL4IS4NCE
rue de Tête de Rang 39 (Tourelles).

JEUDI, dès 7 heures du soir
A l'occasion de la Fête du 1« Mars

SOUPER AUX TRIPES
2547-1 Se recommande.

BRASSERIE DU GLOBE
43, rue de la Serre 43. 13720-17*

Tous les JEUDIS soirs
dès 7 '/a heures ,

Se recommande, Edmond Robert.

Café-Restaurant Vital MATHEY
Eplatures

Jeudi 1" Mars lOOO TgBEI
dés 7 '/i h. du soir

TRIPES m TRIPES
et LAPINS.

Le Jeu de Boules
est ouvert.

2538-1 Se recommande, Le Tenancier.

_d__ ____. ____, ____. _____ _____
_p_i__ - 4___s__ -uat.. . __ '-_ *_»_ -_-~.* .̂- _E_P»__axis*. lïï iiTiMni un i -ni i.a

(§ours d'escrime
pour Jeunes Gens et Ecoliers.

M. FILLIOZ
Profosse-u- tS '___o__ l »_ae

76, RUE DU PARC 76.
Les inscri ptions sont reçues à l'Admi-

nistration de I'IMPARTIAL , et parM. Fillioz ,
professeur, qui donneront tous les ren-
seignements nécessaires. 2260-3

p̂ "̂f ŜF Ŵ̂ Ŵ
1_ «»_--_ ec_.f_ ._ -. Une dam e se recom-
«•Gg.C.SS-'US *. mande pour du repas-
sage en linge. Ouvrage prompt et soigné.
— S'adr. rue du Progrés 9. 2392-1

BRASSERIEJU GLOBE
JEUDI 1er MARS 1900

dès 8 heures du soir

8n__d Concert
donné par la

célèbre Troupe Oberlandaise (Al pensinger
et Jud 1er)

SIEeENTHALER
(1 dame et 3 messieurs) en costume national .

SUCCÈS I Lo Ram des Vaches,
avec accompagnement de clochettes des
Alpes (4 Armaillis et 1 Bergère).

Dès 2 heures, 2620-1

3 _̂_A-'Z'Z _-^T_É- -E
— ENTRÉE LIBRE! —

Restaurant • Epicerie ¦ Boulan ger ' e
S, SPU.1_1_J_

_a.-_i.2_ _?la _ic_iottes

JEUDI , dès 7 h. du soir,
A l'occasion du 1" Mars •

TÉUPES & LAPIN
suivi de

SOIRÉE FAMILIÈRE
2618-1 Se recommande.

I .mr_-_•
__ Mlle E< RYSER. rue de

UlUgCl V. |a Charrière 41, se re-
commande pour tous les ouvrages concer-
nant sa profession, soit en journées ou à
la maison. a524-2

.Bcole de commerce j
FREY, à Berne \

t Etude complète et rapide des langues modernes et branches commerciales, j
j  Commencement des Cours : 1" avril. Références et prospectus chez le Direc- C
k teur Emile FRET, (s-4310). 2048-2 jl

Mis© an concours
On demande 3 jennes FIL,1___ S âgées de 16 à 24 ans désireuses de

s'instruire en qualité de téléphonistes auxiliares. Les postulantes de
nationalité suisse et possédant une bonne instruction secondaire , sont in-
vitées à remettre personnellement jusqu 'au 15 mars prochain , leurs lettres
de postulation au bureau soussi gné , qui donnera tous les renseignements
nécessaires. Les lettres de postulation doivent contenir une courte biogra-
phie de la postulante et être accompagnées d' un acte de naissance ou d' ori-
gine, d'un cerliûcat de bonnes mœurs, d'un certificat médical visant surtout
les organes de l'ouïe et de la vue.

Le bureau du Téléphone Chaux-de-Fonds :
2501-3 A. Weissmuller.

!L a  
Maison lo Prophète ,, m

18, Croix-d'Or GENÈVE Croix-d'Or
(anciennement «Au Tailleur Riche »)

à l'avantage d'aviser sa clientèle que son voyageur sera à La
Chaux-de-Fonds, Ilotel de la Gare, du 38 Février au
15 Mars et qu 'il se tient entièrement à la disposition des

Ëj|Ss| personnes qu 'il pourrait omettre de visiter et qui désireraient f__|__ï

Tailleur - Chemisier

Ecole ûe Ouisine et de Tenue ûe Ménage
en même temps que Station climatérique

au CHATEAU de RALLIGEN (Lac de Thoune)
recommandé par la Société d'utilité publi que de la ville de Rerne. — Premier cours
du printemps , du 23 mars au 30 juin , finance 250 à 350 fr. — Second cours du prin-
temps , du 17 avril au 30 juin , 200 à 300 fr. — Cours d'été , du 9 juillet au 16 octobre,
300 à 400 fr. — Prospectus à disposition.
2569 CURISTE.., rue dn Marché 30, DERIVE.

Boucherie-Charcuterie J. SCH MIDIGE R
RUE DE LA BALANCE 12

Beau gros Veau à SO et SS c. le demi-kilo
ftloulou depuis TO et S 5 c. le demi-kilo.
Porc frais à OO cent, le demi-kilo.
Jambon famé, bien conditionné, à 65 et 70 c. le_u0rai*

Saindoux fondu , à 75 c. le demi-kilo. Saucisse au foie , à 60 c. le demi-kilo.

Choncronte, Soniièbe, 20 c. le _ilo. * ̂ 1. Lapins frais
Tôte de veau, à 60 c. pièce. — Ventre de veau, à 50 c.

17417 Se recommande.

BrasserieMétrepol e
Tous les Mardis et Vendredis soir,

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestre MAYR
Tous les Vendredis soir

Dès 8 heures, 2255-5*

TRIPES -TR .P&y
DIMANCHE, à 10 Vi h. du matin ,

CONCERT APÉRITIF 1|
donné par

l'Orcliestro ******** V -E-,
Se recommande,

Charles -A. Girardet.

Amphithéâtre
Jeudi 1er Mars, de 3 à 4 heures après midi

AUDITION
du 53587-1

GRAMOPHONE
qui chante, parle et joue.

BÎEKVEILLEUSE INVENTION.

Entrée par personne, 50 c. Enfants, 20 c.

GRANDE
Brasserie du Square

JEUDI 1" MARS lOOO
à 8 heures du soir ,

.raf REPRÉSENTATION
et

Concert
donnés par la célèbre troupe du Professeur

Wett^ès
Acrobates des Folies-Bergères de Paris

Dès 8 heure»., MATINÉE

ENTRÉE LIBRE 2659-1

Grande Brasserie
do la

? METROPOLE ?
JEUDI 1" MARS 1900

à 8 h. du soir

QUAND CONCERT
donné par la célèbre troupe

Dès Z heures, MATINÉE

ENTRÉE LIBRE 2634 1

_NM __ _ril.-_.llil .
GRANDE SALLE

Lundi 5 Mars Î DOO
dés 8'/i h. précises

A l'occasion dc l'Exposition des lots dt la 2me Tombo!
do Temp le de l'Abeille

^bs? >&_£•* i II ____ ____.
mt II biinieillant concourt dos Sociitii

L'Escrime, la Fanfare du Cercle de l'Union
et le Chœur mixte de l'Eglise nationalt

— P R O G R A M M E  —
1" PARTIE

1. Bchwelzer Volksfest, ouvert . (Fanfare)
Klein.

2. Une Noce au Printemps (Chœur)
H. Kjorulf.

3. Rapsodle hongroise (M. F. W.)
4. Assaut au fleuret (Société d'escri me)
5. Duo de Carmen (Mlles J. A. et M. A. J.)

Bizet.
O XJxxtx-'ArOte +

2" PARTIE
6. La Côte d'azur, ouverture (Fanfare)

Lnbole.
7. Assaut au fleuret (Société d'escrime).
8. Chœur d'Iphlgénie (Chœur) Gluck.
9. SNOBINETTE, comédie en 1 acte.

par Jacques Monis).

Prix du billet pour toutes les places 50 ct.
Les cartes pourront être prises à l'avance

au magasin Léopold Beck et le soir à la
porte.

Il ne sera pas délivré plus de cartes
qu'il y a de places disponibles. 2644-3

On est prié de ne pas fumer.

BRASSERIE TIVOLI
— Rue de l'Est —

Jeudi 1er Mars 1900
à 7 »/? h. du soir 2647-1

Souper ans tripes
Se recommande. Th. Steffen.

J. J. HEER et FUS
NEUCHATEL

MAISON DE BLANC
(fondée en 1825) 1310-9

Trousseaux complets
GRAND ASSORTIMENT EN

LINGE CONFECTIONNÉ
pour Dames et Messieurs

fabriqué dans les ateliers de la Maison.

Toilerie 0.1, mi-fil. Colon.
Rideaux guipure , .lamine et

mousseline .

ARTICLES DIVERS
tels que : Broderies , Dentelles,

Mouchoirs , Tapis, Couvertu.
res de Ht, Lingerie et Lai.
nage pour enfants. (H-224-N)

m Edmond KUFFER flls
représentant de la Maison

VISITERA LA CLIENTÈLE CE PRINTEMPS

%£>**£WA*.LER CHAUX DE-FONDS

«SIÉE .onl.
par

A. RENAUD, La Chaux-de-Fonds
344 pages, relié,

11387-14 à 2 fr. 50 l'eiempl.
******* . m ********************************************************* \ l — l —I _¦_¦_____¦

I 

Eventails
Fleurs et Plumes

pour Bals.
GAZES — PELUCHES

_E \̂ik>_a.-_-.s
Bijouterie fantaisie

Peignes
COURONNES

Voiles pour Epouses
Grand choix. 14162-218

Prix avantageux.

AU GRMD BAZAR
du Panier Fleuri


